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Nu bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents. RAIRIEAS 1Abonnement: 25 contins par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 1608. RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

DT r t<tu I ho lè l. • p o u r ios v i l', tO u s l's jo u s : yfit- i; i- toise n oîu ' a pîp r ,-n . et lu oi n l i ' -le

des sujets plos dtvgnus l'étre hnoîr'eq p.ir la pio-e l'hi.toire. .- vex di-r- c u'n oni lits li pre-Là,v(desCJOréti -is «?STlb iNCEsiat. e liIs Pêteszd -s chrtons. -¡u.. s;:nnz. Annl
hneurs particuliers our iiti, llen'etiu et sast J)acim1 driaint tous i. an lians

m-rnte pas moins pour sa uteeincompil.irýableý. son itemle ou d, nuie ce reýjeton d-leuratre,
D*APRÈs M. DE PLACE ARCHIPRÈTRE DE NOTRE-DAMEI DE PARI anino.j pur le prophëètqs. I né. se iiit

iI (point d- la gnaiil-• iisericordlgq 1, st,'ndlit
Motifs de la dévotion à sainte Anne : I. Sa dignité - I. Sa sainteté ; mai iicoimm il> Ot:ii.ent dil la iaunille -l. ii.

III. Sa puissance. Mintenant, un Mot de Sa Juissance. Il a plu t ue las, ctt.e mul- spi•cial ..inlt tait pr-
à Dieu, pon- atirer notre d.-votioni à ses saint>.t e t itio -in Ilb i-s-tr, elh:.cîi et tnus
de leur commuiniquter- à toits utie liortiotiîe~iisl, 1 Dflt l)iiilO quiit 'l' a l it' ts -l

Extrait de La chaire contemporaine. par LELANDAIS saintet lpar comrcetr ti oue portion dl e sa jo:mlina'ri l ai-n rfa toeut i la

santtepr râe tun prto d s pisaceM1 .eni u r au e prom>. cette attente dl.
par un privilège spécial(uiin'apaiirtient#qu'. satint- Année, dlais sioini le ioiiile, tait it

5 vok.m-.......................... .............. Prix I ntio bro h-. 7.50:ris s$ .5 0 Que sainte Anne ait été appel-e au partage i,; opprol.. auxto yix ils l tif. voilà tIulloi.
ce*tte puJisance. nIous ne piouvonis n5 îlouiter lu hs- \lt'-îîîîî-. ':ainte Anne e-'st .lpeciiale.-i.nr lai Iistrn.

Orabal i)eumt uti risilarel i plus fonde sur l'enseignement d h foi que les i loir,- chrétienne racontant les mi racles -- sa pro. Ht i, i itus dllais s. Combiin il. l'il
populil.ulium lîrael. honneurs rendus à sainte Anne et le culte que tection, enjustilie aussi bien qu. le concours d,-s rvr-s ams dans le .il- qu'n ne coi iprnil.1
Elle priait Dieu -I- visiter lui décerne l'Eglise catholique. Donc, laits ces fidèles qui la viennnt prier. Donc, il .-st incontes- li et qu'onI nc ce- iu.i jaiini, Ciid- le
sois î-upleîk *Isrë'. jours, renouvel-z et ramenez ici les pîre-mière's table. (Ie dans tots loss icles, dpuis l'origii l'a',v.. ms 'lus .ort--it la 'lîsl-ur si l.hi -

(JuDIlu, iv, 17.) spl-ndeurs de la foi, et puis, confiantes dans les du christianisme, sainte Asi-- a tine pisi-e tinil ll' is.miniti, ,ius. -til rsr-girl l-
id-es de la foi, sivOa animées d'un esprit de divo. particulire-, unepuissance mteri.·ll et tieui. 'ui lI-s '(.it iia iut., nis dont trio m.it

La dévotion à sainte Anne, Mesdames, est une tion tendre en celle qui fut la mère de la Vierge sance spiritiuelle :.loulle puissance- de miiiieri. elles ecroient abrm--le Eh b.-in vi!: la
des plus anciennes Lt christianisme. Nous la Mère. corl- dans 'orrli-s des temps et dans l'orre de patrinn. d dlais-s. siiti.-. Qu.îîîîii:don
trouvons dans les plus anciennes légendes ; dès la grâce. M.slames, pour comprendre la grâce Oit it/ fille es 'liouiuriir itmien-- ;III fori 11i-
les premiers temps du christianisme, il y avait, Il peiale de sainte Anne, lquiet sonrtroisièm! diroitvotre emC4Ilr- ilui.. vou i -.- oVo i as o li r
sur l'emplacement ide la maison qu'habitait sainte a notre devotion, je dirai qu, 'i la sainte Virgerl. une ir -;itre, ecc: douleurs li)vu,
Anne, une église en son honneur, et le toutes les: Mais la dignité n'est que le premier privilèg..1 a tinle puissance in-rale, parce qu' ellî est la nW sitiz 'i- trop et rqui- I- ssle i -n ti aiut
parties de l'Orient on y venait en pèlerinage ap. de sainte Anne; le second, c'est la sainteté. Vou- ièr- .le ltiiu, sainte Anne a, comine les saiti, ressenor et à plus fort- raison tnpr-n ur* vilà
porter des voeux et présenter les prières. Del savez d'abord que la sainleté suppose deux cho. une puissance specialîe et proportionnée à sa c lorn-Vu le I ItI-ra %os ie-inie'. l*'-rIll- l- -
l'Orient, cette dévotion se répandit en Occident. ses : l'action de Dieu qui donne la grâce, qui pri-. dition -t aux épreuves le sa vie: car c'est là iti qui ft la mrel de la Mrî le.1-sus. ti. i
Je ne vous apprendrai rien de nouveau en vous vient la créature, et la lidélitio le 'a cri-ature à la des mir.icl'-s de la Jouissance doe Diietî ici-bas i-is, s.-- sùreu, il s'îopri Mus lejour, tut

rappelant combien cette dévotion y devint popu. grâce de Dieu. Or, il est dans l'ordr" le la Pro. cesttlu- qu tiin il a choisi îun cr-atu r'- privui--l I *1 '' sutt-- d a-ut' A s lis .> rohg ii-
laire, et particulièrement -n France. D'abord vidence et de la foi que Dieu mesure la iliStribl- gi-eePur l'ver plus haut par sa grdc comme iiii'-'P-grâl -, fini, p.-r 1ir e ouint al î ' .*-l
dans ,église cathédrale de Clhartres on conser- tion de ses grâces à la mission qu'il donne à ses PteOPOtric- au 1ie.d-il- s'on trône. eh bin' lats l"nisi-, s'soni-It p itniois ily ilitzs. Aye.
vait et on conserve encore une portion de la tête créatures. Ainsi, quand il appelle un apôtre, il la idistribution el la puissance qu'il comni'ue don. ce iî -e, d- cotianci, vn -I e n i-s-Iy
I. sainte Anne, et tous les ans les fidèles vont. lui donne une grace spéciale, qui est conforme à il ne perd j-intis 'le vite la conition par où cette ô '-r, viit ii akV-" /l-îeuisi ininiiiis coi-'
vénérer les préicieuses reliques le celle qui fut la la grâce de l'apostolat, la pl-nitude du zéle et -me eýt iass-e dans sa vile, et les épreuves ait d''I tiiu -t ; conier-l- à sinti Autit. Iir les
mère de la Mère de Jésus-Christ. Vous savez:- l'edlicacité le la parole pour la conquète îes àmeý t iiii5i t elle s'.'st 'iclifive. Etirois in.til île astsaist- A t de rMin-,.- srlu..
aussi combien cette devotion est populaire etnt Et ainsi le verrions-nous partout, si nous vonlions tn intat -lais sa vi. .' ie li-s tr.its qu- .'e 'Lsilbli lr'tes ,le- l. Nlsr t ii l-i s* OI1
Bretagne, et tons les ans, à la Sainte-Ane, l- parcourir les missions données aux -aints dans !lintoire nous en d i, 't où tnous t ruvs rl.ej t)Ira eut pis -'.înir. a v 'tre ieîr, lun
pèlerinag. le Notre-Dame d'Auray attire une l'Eglise. M lis il est au-dessus diîes graices don. quelque chose ldi vagu At de gie-iral, suîl 'fis jur li je nfliiiotpu, lis îcos.iill et 1li %'ui ig.-
quantite intionbrable de lpè:erins. neî-s aux saints un ordre de grå'es qu'on pourrait neanmoinsl pour app prcier ce que nlus pouo, ruz ui, nénii. ma i al, jour Iutie i. unt-

Eh bien!t Mesdames, la cathérale le Paris, appeler les grâces de la saint famille le . isus. iittenre de> sa rtuton. Ihor I, ll est la ni d;- i ci ol.i -i litougt:Iep'I--sur-, sii -
l'église métropolitaine, a ctte dévotion depuis de Christ. Il y a une rî'union le saints personnage èlr lde la sainte Viîrge. Voilà l pr.mr ca- '0Is at-tdi-.
longues années, que dis-je, depuis îe longs siècles, qui touchent le plus près ais Verbe incarne-, ai ri-.'tere ile lt lîuiss.ince spirittille qui lui a - té Eliini ti At t i-undiii-s chls d- la sat-
Les plus grands p-rsonnages étaient attachés à Fils le Dieu, et (lui sont par conséquent Lplus près donnée spécialemnit. EI -éest la patrosin, la te- l' iiI fil. -t voilà- pou lit e-t la partr
sa confrerie: les plus célèbres reines avaient i le l1 source de la grâce et q(ui ei reçoivent la protectric- des mères le famille. Lt gr.ce lui lui .le la vsi it.neurt-ir, d I.: c'-t vi. i- chi ri.ti--mnel 'lpui
cette dèvotion, et l'histoire nous a laissé les noms'distribution dans toute sa plénitude. Ainsi, qui appartient, er tant lo mère dée la Vi-g, 'est t-st pis sur Il- th -lte lui mnti-i. nus lai I i-
d'Anne le Breuigne, femme de Louis Xi, et sur-- ne comprend que saint Jean-laptiste, le glorieux élue dle même iuelle a p àr.sidé à i-iucationt livi- li-rieur, ait fyr dîuitlue., et soius 1-s rng:irîl,
tout la mère lu glorieux Louis XlV, Anne d'Au- précurseur de Jésus-Christ, qu'Elisabeth et Zacha- la Mère de DitilMèr ds--, il lui W d e d î prsi-t.e li,-eu seul. J -n'en iarai qu'un lot '-t c, uiî-
triche. Donc, nous ne faisons qfiue suivr- les re, le père et la mère le saint Jean, saint Joseph ier à I'éducationi dans la f.imille chrétienne. b)on-; iuent, car ilIis cettu neuvaine j arlrau scia-
traces illustres et chrétiennes, nous tue faisonsi l'époux de la Vierge Marie, le père nominal le mères chritiennes (lui m"-coutez, si vous voul, lemtit de saiint- An- co nie ttroiniee ii 1.i vie
que renouvelkr au milieu le nous les honneurs, lésus et son ange gardien sur la terre, aient été qiue vos etfants con-rvent et d--vel1ojpeit leurs itriur-. Et"- ,iti--i, re s-d- lioir, vous
rendus depuis tant de siècles à la glorieuse mère appelés à recevoir des grâces spéciales, la grâce trésOrs île pét', de foi et dl' lureté, vous avez (lui voulez %ivre île la tvif, lé la grâce-, el- la loi et
de celle qui nous donna Jésus, entière ! Eh bien ! voilà la raison du privilège de une liatrotnnt unte protectrice; venez deimaneir dils cette vie chrtienin qui s':cmiitll a deailis

Mais tout ceci ne dit point la raison intime de la sainteté que l'Eglise réclame pour sainte Anne. à la glorieuse mère de la Vierge la éin-iction d nous, sous -s reugi',éi em . sut, u av, bée-
la dévotion, dt culte de sainte Anne. Elle s'ap. L'aïeule le Jésus-Christ a un rôle à part, excep- que par elle .larie a reçue, et que ce cœur satr- soin l'uni mo K lèlu i-t it li'unprtictie-. Vouits trou-
puie sur tro:s motifs : la dignité île sainte Anne, tionnel. Certes, en vue des destinées glorieuses te vous la ricevie, avec les plus chères bn-i-iltctionts verez c-- m-èle et c--tt- protectriue <lati sainte
sa sainielé et sa puissance. Marie, de sa maternité divine. ieu n'ai pas épar. de soit Fils A. oluc, Mes-ain, proimttz in c-- momti-

gné les miracles pour l'appeler à la plénitudeilde la Allons plus loin : sainte Aune a attend Iung. à c-t: gloriîuiis- mèr-e- ila Vs--rge .ire, llidé-
grâce; il a dérogé aux lois morales pour la ren- temps avant 'tre la mere de la sainte Vierge. 1 lité à s Ii-votion et à sot iculte.
dre moins indigne de son Fils unique; il ['a affran-

Sa dignité: Mesdames, quand on veut juger de chie dès sa conception du pèché originel ; croyez-
la dignité de la sainte Vierge, que fait-on ? On la 1 vous qu'il n'a pas eu des grâces excpîstionnsielles,
rapproche de celui qui s'appelait son fils, et on se particulières pour la glorieuse créature qui le-
dit dans une vue de foi: si Marie est Mère -le Dieu, vait nous donner la Vierge bénie, la Mère le sonNA U
par cela seul elle est au-dessus de toutes les créa- Fils ? Dieu a dà l'élever à une saintete suremi.
tures, et les anges eux-mêmes doivent s'incliner nentî, parce qu'elle est l'aieule de Jésus-Christ -

devant celle que leur Créateur et leur Maître ap.Iet le lus, Mesdames, est-ce qui'e Dieu in- se -leeCLit
pelle sa Mère. Eh bien ! il y a un abime sans point à lui de mettre à côté da sa Mère inet cré. t- D e vot1on à, ainte A nne
doute qui separe la sainte Vierge le sainte Aune ; ture, je ne dirai ]lott égale à sa Mère, mais loimn
cependant, malgré cette distance que le respect trop au-dessous l'elile pour k-sainteté, puisqu'elle
et la foi doivent laisser entre elles, est-ce qu'il n'y levait élever M-rie, ôtre s tutel;pe? Non, il in'eùt Renfermnant : 1. l'Jlistoire du culte de cette grande sainte en divers pay1î; 2. Ui
a pas là un rapprochment et une 'lignité incom- pis été digne de la sagesse du Verbe divin de t- ..Mois de sainte Anne avec de beaux exiemsples ; 3. la Messe de sainte Anne, tun- Neuîaine
parable pour sainte Anne? Cor si Marie est la pas proportionner ses grâces, de sorte qu'à côte ,et des Exercices pieuxt piir tous les temps le l'aniée.
M1ère, Anne est 'aïeule. Marie a donné Celui de la roue les anges et des saints il n'y ait pont
qui est le salut du genre humain, sainte Anne a eu une créature privilégiée qui ait tu part à sa Par le P. H. SAINTRAIN, rédemptoriste
dionné celle q(ui d(oit âtre la Mère du Sauveur degrâce et sa sainteté. i vol. in-32 de 50i pp-........................ ... ......... _................Prix franib: 30 ots.
l'hu:nanute: su Marte a donne l'autour do. la gri. S~i do l'action de Dieu nous passons à la coopé- Urs livreo qui luai-le 'le la boinnec sainite Aimeu. lût-il &~-rit ti:ltiglois i 011 vîliý -nr
ce, sainte Anne a donné au monde celle que l'E- ration 'Je la volonté humaine, que pi-enser de sain-
glise appelle la Mère de grâce en un mot, si te Anne? Un saint Père, saint jean Damascène, Cochinchine, est toujours sûr d'être lu par- les Cantadiiens, tant e-st grai-ilido la dévotion
Marie est sur l'extrémité de la tige la Ileur dit lite c'est par cette lidiè.e correspondance à la qu'ils portent à cette bonne mère, protectr'ice et patronne le leur- pays.
qui a donné ce fruit béni, Dieu fait homme, grâce, que sainte Anne et saint Joachim ont mé- Or-, voici un ianuel complet de dévolion i sainte Anne,, é-icrit français et publid
Jesus-Christ, sainte Anne est le dernier anneau rite d'être choisis d'entre les patriarches et le i Belgique. C'est déjà deux titres à notre sympatie. Mais C'est bien autre ehos-de la tige couronnée par la Geur d'où est sor- rejetons de David pour être le père et la mère ie -
ti le fruit. Voilà ladignité de sainte Anne. Donc, la Vierge Marie. Par cette destinée qui leur est; qtuan on ncr parcourt les 504 pages. On set-ait telté de croire lue 'ouvrage entier-été
quand nous honorons la mère de la Vierge, nous faite, nous pouvons juger à la fois de la g-âce. écrit on Cansada mûme. Ainsi, à part l'histoire du culte de sainte AInnue à A uuray
honorons la Vierge elle-même, et dans cet lion-Idonnée et de la correspondance accordé.,. à la iBretagniE, ens Espagne, en Ptrove-rtce, omn Belgique, on y trouve enotcore l i du cuite
neur est-ce que nous ne rendons pas honneur aul grâce ; et si nous contemplons des yeux de la foi de sainto Anie. à licaupré iCanladai, et cette notice a êlile une tethi- .l- dl e 3 1 ptges.
Fils lusi-même au Fils de Dieu? Quand noussot.j la bienheureuse Vierge d'où est sorti le rélemi>. De plus, 53 pages .l'exenpl)es de guérisois o>érée a S:tiii(--Atii e I deBu:itipré, et j)nttmes aux pieds de la mère le Marie, nous sommes teur Jesus-Christ, que de grâces cachées sous h- .
aux pieds de celle qui est la source le c-sang où toit de cette sainte fuimille, uile de vertus cachées plusieurs ie nos lecteurs ont sans doute été les téimoin iulaires.
Jésus-Christ a pris son humanité adorable. Rien aux hommes, mais dignes du regard du Enfin 4 cantiques avec musique.
de plus légitime, rien de plus chrétien, rien del ciel et de la contemplation du la Trinite adorable.: Pour le isoment nous n'avone que 50 'xemsplaires de cett.:grande ioiveatté !

3ème année, No. 9. 15 juillet 1886.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

seigne point. Je ne prétends pas rédiger ,un cLE RO IAI' DE M ON CO SIN. rapportà l'Académie française pour faire lécer- c
ner le prix Monthyon à la belle Ermengarde. n
Vous verrez, d'ailleurs, par la suite, combien t
cette soirée passée sur la tour lui coûta cher. d

- A la bonne heure, dit Mme Convenable. s
Car, voyez-vous, :non cousin, il faut étre moral e

A Montbriant, il y a cinquante ans, rgnait un e'est un manuscrit de votre très humble servi- avant tout. j
singulier usage dans ce qu'on appîlait la bonne teur. - J'en conviens, ma cousine, - mais si vous
société. Les mesieurs allaient au cercle tous - Et que lit.il, ce manuscrit ? reprit la jolie m'interrompez ainsi à chaque phrase, je n'arri.
les soirs, et les dames se visitaient enître elles et curieuse. verai jamais au second chapitre qui est le plus l

lassaient leurs soirées à bro-ler quelque peu et à - C'est l'histoire le la belle Ermengarde, ré. beau.,
bavarder beucoup. Les seules soirées de ma-! pondit mon cousin ; une histoire du temps des - Ah I continuez ! mon cousin, dirent les en-p
dame la Prérete réunissaient dames et messieurs, croisades. fants, qui écoutaient le toutes leurs oreilles, con- i
mais elles étaient rares, et, sauf ces réunions plUs - Lisez-nous ça, mon cousin ! s'écrièrent en tinuez, c'est très joli.à
officielles qu'amusantes, les charmes du tabac et chour les trois enfants. La jeune châtelaine se disait en soupirant :
de la politique séparaient chaque soir ls messieurs - Si madame votre tante le permet ? dit mon - Hélas ! quand reviendront donc nos preux
et les dames. Et si une -le ces dernièreis, dans le cousin en s'inclinant. chevaliers? quand revrrons-nous les fêtes, 'esc
but louab!e de retenir au logis son mari et ses fils,,- Avec plaisir, mon cousin, lit Mme Conve- tournois, les parties de chasse d'autrefois? Sic
eût permis d'allumer dans sorn salon lt moindre iab!e, pourvu toutefois que ce ne soit pas un 'lu moins quelque pèlerin pouvr'it arriver en ce
cigarette, si elle se fût hbasardée à parer qu-. roman. castel apportant des nouvelles de la Palestinep! 4
quefois dautre chose que do chiîions, de mnage! - C'est une histoire que .fai inventée, par con- A peine avait-elle murmuré ces mots qu'un i
oi des no<'uvelles le la ville, elle . et été blatnee iclupient ce n'est pas un roman, répondit effronté. nuage le Ipoussière s'éleva sur la route, et la belle i
universell'îment et considlrée comme une origi- ment l'auteur. Ermengarile distingua hientôt les casques et les
nale, un bas-bleu et une romantique. -- Di moment que vous me l'assurez,mon cousin, p;anaches d'une troupe de cavaliers qui s'appro-

Ugi seul homme à Montbriant n'allait jamas j'unis mis instances à celles le ces dlemoiselles, chaient au grand trot.m
au cercle et tenait lidè'e compagnie aux daies. lit Mme Convenable d'un air gracieux. L'un d'eux prit les levants, et, s'arrêtant à!
C'était mon cousin, M. Moriu, surnommé Nemorin. Les danes se rangèrent en cercle, les enfants qulque distance, sonna <lu cor pour annoncer i
et pour cause. Allié aux meilleures familles le .ip'ochèrent leurs petites chaises: on mit un son arrivée. Il montait un coursier blanc, ma- i
la bourgeoisie de Montbriant, il avait tant dei verre d''au sucrée à port;le le l'orateur, et gnifiquement enharnaché, son armure était dorée j
cousins et de cousines dans cette illustre cité! mon cousin, tu peu em, commença en ces et les leopards ud'Angleterre brillaient sur' son I
qu'on avait pris ,'habitude le ne l'appeler que termes: .'cu. C'était un beau et grand jeune homme, et, i
mon cousin. C'était le vieux garçon le plus ai- les qu'il aperçut la belle Ermengard., il la saluac
mable que l'on pût imaginer. Tout son reve-f //loire d' la belle Eriengarde. de 'epée avec autant (le grace que de noblesse. i
nu passait en cadeaux et en charités, tout son - Alice, dit madame Convenable, allez dire à
temps en visites on en courses. Il faisait les - Mesdams, lit-il en for'me le parenthèse, je Gothon de servir le thà tout de suite. Mon cou-c
commissions de tout le monde. était témoin pour sollicite toute votre inlulgence. C'est mon pr"- sin va se reposer un peu. Et vous, Thé'rès, allezD
les naissances, les mariages et les testaments, mier essai dans le genre historique. Je ne ferai me chercher les croquets et les darioles lui sontS
parrain tant qu'on voulait, quatorzième à table, imprimer cet ouvrage que si vous l'en jugez digne, 'lans l'office au troisième rayon le l'armoire de
pleurait à tous les enterrements, chantait et, a6n qu'il e devienne, daignez me faire vos gautche, et dressez-les sur les deux assiettes à
a tout"s les noces, ramenait les collégi 'n ertiques. Je les accueillerai av'c reconnais. lil"ts d'or. Et toi. Pierrot, va me chercher unc
le soir à leur lba:ar, tenait les écheveaux,. sance. gros citron. dns la corbeile qui est sur le buffet,(
finissait les tapisseries commencées et aban-' - C'est charmant! dirent les 'laines en chSur, a droite lu porte-liqueurs.
données, infin sa complaisance était à toute vous pouvez compter sur nous, mon cousin. Les enfants sortir"nt lu salon, et madamef
épreuv... Sous prétexte qu'il n'avait rien à 'aire, -Chut! fit Mme Convenable. Convenable se hàta le dire à mon cousin : l
chacun l*accabllait de commissions, si bien qu'il Mon cousin reprit : Hisoire de la belle Er»en- - Avant que je vous permette de continuer
avait fini par être toute l'année lhomme le plus garde. cette lecture devant mes nièces, il faut que vousa
occupé de Mlontbriant, où, à la verité, personne -Permettez-moi une petite observation, mon me d(onniez votre parole d'honneur que la belle
ne travaillait guère. cousin, dit Mme Crochet. Puisque ce n'est pas Erm"ngarde n'épousera pas ce cavalier.c

Malgrè toutes ses bonnes qualités. mon cousin une histoire vrai, ne vaudrait-il pas mieux met- - Ma cousine, dit Némorin, si je vous lis le
était resté garçon. tire :La belle Emiengarde, nouelle? 'lénuteme:it, mon conte pî'rdra tout son charme.i

-Pourquoi ? me Iirez-vous. Ah! si vous l'a- - Vous avez raison. ma cousin, dit l'auteur, Après tout, il y a de fort honnêtes gens qui sea
viez vu, vousi tni me feriez pas c.tte question,, 't, prenant son crayon, il barra hisloire de, et marient. Vous-même, heureusement pour M.
meslemoiselles. ijouta le mot nouvelle. Convenable, vous vous êtes décidée à 'hyménée,c

Il avait un nez!mais un nez phénomônal le' et-je ne vois pas pourquoi la belle Ermengarde
longueur. Les maunais plaisanis prétendlaient La belle Erimengarde, nouriellc. coilferait sainte Catherine.i
que, lorsqluil était presse de se faire ouvrir unei - Hé bien! alors, dit madame Convenable, j'.
porte, il tirait le cordon -l la sonnette avec son i - A mon tour, dit la jeune Mme de Saint- vais envoy-r couch-r les enfants.a
nez, sûr ''y arriver ainsi pius vite qu'avec la Crible, dont lafigure était fort gréee, pourquoi Alice, glui rentrait. entendit cela, et fit une
main, mettre la belle? c'est bien rebattu. On est las de moue 'lfroya ble. Elle prolita du mon. nt ou lar

On racontait aussi qu'une seule fois, dans saj toutes ces beautés. Il s'erait bien plus original -listribution des tasses et des gåteaux mettait la
jeunesse. il avait réussi i ne pas délaire àaun'e faire de votre liéroïne une de ces personnes compagnie n mouvement, et, s'approchant le
jeune Personne charmante... et aveugle. On spirituelles, gracieiis"s, qui plaisent sans éblouir,'heeèsrP et de Pierrot, leur dit tout bias:I
p."nsait qu'il lobtiendtrait, et les parents de la de-' ·t inspirent des attachements sérieux et dura- - Ma tante va nous envoyer coucher, parce
misee tlui permettaient ,déjà d'olfrir son bras à: bles.- J'y penserai. dit mian cousin, et il fit une que la belle Ermengarde épousera le chevalier.
la dame de ses îîensies. Par malheur, un jour, croix sur ie mot belle. 'Therese lui repondit par une grimace, et Pierroti
au mom-nt où la compagnie passait dans li Salle' lit
à manger, une grosse mouche vint bourlonner à Ermengarde, nouvelle. Vous voudriez done savoir la fmnde cette>
f«oreille (de la demoiselle. Elle étendit la main histoire ? Elle est pourtant joliment ennuyeuse
pour la chasser, et, rencontrant un obstacle inat- - Mon cousin, dit une charmante personne - Elle va devenir très amusante, puisqu'ons
tindu, empoigna le nez d- son chevalier. Ses' qui s'appelait Elodlie, ce nom d'Er'mengardte est nous renvoie, dit 'hfirèse: je connais ma tant". i
dimensions l"?1-ouvanitèrent. et tout fut rompu. bien barhare et peu harmonieux. Pour l'amour - J'ai une fameuse idée ! dit Pierrot, et 'et-i

Mon couin Némoriin, qui avait le caractère de moi, je vous en prie appelez votre héroïne fant terrible sortit du salon et y rentra bientôtI
mieux lisit que le visage, prit 'on parti brave- Elvir, nns bruit.
ment. Il lit une chan-on sur son aventure, et lai -Hélas ! madame, lit le pauvre auteur, je le Les 'lames s'étaient gronpées autour de la
chinta si bien que les riturs furent pour l.ui fraispour vous être agrable, si la chose était table à thý, et mon cousin se mettait en quatre1
N'ayant jamais pu supporter la fumée du tabac, possible , mais la scène se passe en Allemagne, pour ailer madame Convenable à les servir.
car son nez avait ine irritabilité proportionnée au treizième siècle, et il faut bien respecter la Aussitôt le thé pris, la mattresse du logis con-r
à ses dineisions colossales, il n'allait jamais au couleur licate. De plus, il y a dans ma nouvelle gédia les enfants, et pria mon cousin de reprendre
cercles et passait regiluièrement ses soirées le' une ballale, et beaucoup -le rimes seraient à re- le tild- Sa lecture. Les critiques,un peu calmes
lundii chez Mme Convenable, le mardi chez Mme 1faire, si au lieu d'Ermimngarde j'y chantais Elvire. par la collation qu'elles venaient le faire, l'écou-1
Juponel, le mercredi chez Mme de Coqueluchon,et -Mais, dit la belle Elodie, puisque les deux tèrent assez patiemment. L'intérêt, d'ailleurs.,
ainsi du reste. noms finissent par un e muet, il me semble que allait toujours croissant, et l'on arrivait à un

Or. l'an le grâce 1831, ses lhabitudps furentt lé- cela pourrait aller tout de même. moment tragique, lorsque mon cousin, en tour-
rangées par utn accilent ficheux. Il se tordit le - J'essaierai, dit mon cousin, et il reprit: nant un feuillet, s'a'tperçuît que le suivant man-i
pieid en allant, par pure bonté, relancer la couitu- - Ermengarde, nouvelle l& luemps des croi- qluat, et se trouvait remplacé par un cahier d'une
rière de Mme ,luponel, et mon cousin dut rester sader. entière blancheur.
la jambe sur un tabouret pendant iuit jours. Si -Ca n'est pas une nouvelle fralche, alors! dit Il se conftcnîlit en excuses, et, pensant s'être
une seule tes dames qui le victimaient à l'année Ia petite Thérèse. irompé, courut chez lui chercher son manuscrit.
fût venue le voir, toutes seraient arrivées chez - Taisez-voius, petite sotte ! s'écria Mme Con- Il ne le trouva point, fouilla inutilement tans
lui à la queue leuleu, mais pas une n'osa donner venable. La discussion du titre a duré dejà un tous ses papiers, et, lorsqu'il revint rencontra les
l'Yxenpule 'l'aller voir un garî.on, Pt l'infortune granI quart d'heure, c'est assez comme cela; le lames qui retournaient chez elles, précédées le
cousin fut réduit toute la semaine à la compagniei thé doit être servi à huit heures et demie : com- leurs servantes, portant des falots. Il leur sou-1
de sa vieille bonni', Miette Perroton, qui etait mencez, mon cousin. haita une bonne nuit, et s'alla coucher, fort lé-
sourde et fort acariàtre. 1 Il n'osa plus réi'ter le titre et commença tout sappoint.

Ne sachant que faire, il fit un roman, et le île go : . . . . . . . . . . . . . . . . . .
trouva si joli (c'etait son premier ouvrage) qu'il - Par une belle soirée l'été, ha jeune Ermen- Or, pendant qu'il avait lu la fin dlu premier
r"solut 't'en régaler les dames à la première occa- garde de Itosenthal, accoudée sur les créneaux chapitre, Pierrot s'était couché fort sagement,
sion. du chàteau de ses aïeux, laissait errer ses regards sans faire le moins lu monde endêver sa bonne.

Dès qi'il put marcher, un lundi soir, il se sur le vaste paysagc qui s'oîfrait à ses yeuy. Sa Dès qu'elle fut parti, emportant sa lampe, le
real i vn ha bit noir et gants aventurine chez blonde chevelure était retenti par un bandeau fripon se releva, dnicha un briquet phosphoriqu'
Mme- Coniven.able. On l'accueillit avec grande il'or orné dl'amethystes, et sa longue robe le soie qu'il tenait caché, et alluma une bougie. Puis,
joie, car,"puiis huit jours les dames, privées île jaune serrée par une ceinture constellée de sa- passant à la hâte un vêtement indispensable, il
leutr unque chevalier et ne sachant qui faire en- phirs... prit sous son matelas le manuscrit dérobé, et
lver, se t'quinaient et se boudaient entre elles -Permettez-moi une critique plus importante alla gratter à la porte de ses sours.
d'un" fuaçn inquiétante. Les nièces le la mai- qu'elle n'eu a l'air, dit Mme Juponel : les blondes - Qui est là ? dit Thérèse.
tresse lu.logis, Alice et Th"rèse, offrirent un bon rie mettent jamais de robes jaunes. Cala ne va C'est moi, lit Pierrot par le trou le la serrure,
fauteuil à mon cousin ; leur petit frère Pierrot ap- bien qu'aux mulàtresses. je vous apporte la fin du conte. Vous me la lirez.
porta un tabouret pour son pied endommagé, et - D'accorl, dit mon cousin, mais vous verrez, Nous allons bien nous amuser, et c'est pouir le
tîjutîs les dames liresentes lui firent raconter son i ar la suite, que la belle Ermengarde était obli- coup que mon cousin aura un nez!
ac:cident dix oui douze fois de suite, en faisant gée de mettre cette robe-là. - Tu as fort mal fait, Pierrot !dit Alice, et tu
des hîlats! le Lplus obligeants du monde. - C'est une invraisemblance bien choquante, seras fouetté. Il faut sur-le-champ reporter le

Quand cet% scie préliminaire fuit terminée, Mme dit Mme Juponel d'un air pincé, mais passons. cahier à mon cousin.
Juponel interpella Mme le Coqueluchon sur son - La laine était animée par les groupes joy- - Plus souvent! Je n'ai pas envie d'être gron-
nouveau bonnet, et, pendant truis quarts d'h"ure, eux des faneurs qui achevaient de for'mer les dé devant tout le monde. Voyons, décidément,
les différents mérites de la valenciennes, le la meules, et l'odeur pénétrante les foins enivrait voulez-vous lire l'histoire de la belle Ermengarde,
blonde ou lu tulle à points d'espqrii, dis rubans lajeune châtelaine le son délicieux parfum. oui ou non ?
de satin, le gaze ou de t:ffetas, plus ou moins - Le parfum d'une odeur ? dit Mile Itaidillon, - Non, dit Thérèse d'un ton héroïque. Va te
chinés, broches ou moirés, furent lassés en . ui avait été institutrice pendant trente-cinq ans, coucher, marmot.
revue. Puis, Mme Convenable enlama l'incom- cela m parait être un pléonasme, monsieur. - Vous ôtes des pimbèches, s'écria Pierrot, et
mensuirabIe chapitre les inconvénienis de sa -le le corrigerai, dit mon cousin, et il reprit : c'est la dernière fois de ma vie queoje ferai quel-
cuisinière, et mon pauvre cousin se demandait à - La belle Ermengarde s'ennuyait : son père et lue chose pour vous, méchantes vieilles illes !
luî-même comment il parviéndrait à mettre la ses frères étaient en Palestine, et elle était restée Et Pierrot, son bougeoir d'une main, le ma-
conversation sur le terrain littraire, lorsque la ait château de tosenthal avec son grand-père, nuscrit le l'autre, et son bonnet de nuit de tra-
gnîtill Alice, fillette de quatorze ans, eut l'esprit vieillard morose, et sa mère, toujours malade. vers, demeura fort perplexe. Qu'allait-il faire dos
de lui ithre : - Elle attrait dl être au chevet de sa mère, feuillets dérobés ? Il n'osait les cacher dans sa

- Mon cousin, quel est donc ce rouleau de pa- lit Mme Convenable, et non point se promener chambrette, où sa bonne les aurait trouvés. Pas
pier (qui sort dle votre poche ? sur les créneaux comme un chat de gouttières. de feu dans la cheminée, pas de fenêtre qu'il pùt

- Ma petite.cousine, lit-il a:,ec ,mHrassement - Ilélas ! ma cousine, lit l'auteur, je n'en- ouvrir sans bruit pour les jeter dehors. Les dé.

hirer, on eût trouvé les morceaux. Tout bien
onsidéré, l'ingénieux Pierrot entra dans le cabi-
et de son oncle, maitre Corvenable, avocat au
ribunal de Montbriant, et fourra le manuscrit
tans le premier tas le paperasses qu'il apierçut
ur le bureau. Puis il regagna sa chambre,
teignit sa bougie, et s'endormit du sommeil du
uste,

Le lendemain, mardi ter avril 1831, maître
Convenable ramasa les papiers qu'il avait classés
a veille, et se rendit au tribunal, où il devait
plaider ,lans un procès en séparation de corps,
pour cause d'incompatibilité d'humeur, intenté
par madame Céleste Dumoulinet, née Giroutette,
à son époux, M. Amable Dumoulinet, après
vingt-sept ans de mariage.

Cet étrang.' procès avait attiré un grand can-
cours de curieux. L'auditoire était agitb, inquiet,
et attendait avec impatience l'ouverture île la
séance. La veille, l'avocat de madame Girouette
avait tellement abtm4 M. Dumotulinet, que tout le
monde se demandait ce <îue maitre Convenable
poutrrait ldire pour innocenter un si atroce per-
sonnage.

Maitre Convenable sans remonter au chaos, ni
Mine at tdéluge, reprit en sous-ouvre toute l'ar-
guimeitation de son adversaire, et procéda avec
tant de méthode, tant <le calme et tant île rhéto.
rique, pendant une heure trois quarts, que les
juges s'enlormirent et l'auditoire aussi. Un ron-
lement du président avertit l'orateur. Il vit
qu'il avait un peu dépassé le but en esssayant de
calmer les esprits, et. voulant réveiller les gens,
il s'écria en changeant brusquement <le ton :

0 variun e tnutabile seipne'! Ilfut un temps,
messieurs, il fut un temps ou madame Girouette-
Duinoulinet aimait son époux, un temps où ils
s'ecrivaient des lettres telles que Philémon et
Baucis let anuraient écrites, si la posie eût été
inventée à l'époque où vivaient ces htes des
die'x,c"s modèles admirable le l'amour conjugal.
Oui, messieurs, j'ai là des lettresiqui prouvent(lue
mon client, loin de rendre sa femme malheureuse,
l'a toujours aimée. chérie, comblée d'égards et de
prévenances. et cela non rpoint ste ulement au comn-
inerîcement de leur union, mais tou jours,mais il y
a un an, il y a six mois, il y a six semaines! ! !

de vais vous lire ces lettres, où mon estimable
client se peint tout entier. Écoutez-les, et vous
me direz ensuite si un homme lui écrit ainsi
après vingt-sepot arts de mariage peut être un
mauvais mari !

L'auditoire ouvr it un oil et le président cessa
de ronfler.

- J'ai là plus 'le cent cinquante lettres, mes-
-ieurs, mais je n'en lirai qu'une prise au hasard.
Je suis sùr de bien tomber, elles sont toutes ad-
mirables.

Et le misérable avocat, tirant un feuillet assez
raturi', lut d'une voix touchante:

" Je pars, hélas, ptusque vous l'ordonnez, mais
en vous quittant je perds toute joie et tout bon-
lueur. Il me semble qtue le soleil s'éteint quand
je ne vois plus vos beaux yeux, et le monde en-
tier n'est qu'un désert pour les miens. Vous
dites que je vous oublierai, cruelle ! Ah i croyez-
le bien, on m'arrachera plutôt la vie lue votre
>ouvenir adoré. "

Maître Convenable reprit halein-, et regarda
ses auditeurs. Ils étaient réveillés, attendris
même; deux geldarmes pleuraient. M Dumnou-
linet paraissait p)lo:ig dans uite stutpéfauct ion hiro-
tonde. Il ne se souvenait pas il'avoir jamais
crit île si belles choses à madame son épouse,

et celle-ci se demandait comment elle avait pu
les oublier.

Maitre Convenable, content de l'elfet produit,
reprit avec un accent dle plus un plus pathétique:

- Vous l'avez entudu, messieurs, ce cri du
cour, cet élan dl'alfaýtion te'lte qu'on ne la croit
piossible q(fue dans les romnans. C'est ainsi <lue
mon client aimue sa fetime, c'est ainsi que s'ex-
prime cet homme excellent qnu'tine épouse volage
veut réduire au désespoir. Ecotutez, écoutez la
lin île cette épitre

" Douce amie de mon cour, noble lille des
preux, je vous en conjure, soit que je revienne,
'oit qu'un f"r impitoyable tranche uiat destinée.
Ai ! nie m'oubliez pas, chère et belle Ermen-
garde ...... "

Ce nom fatal expira sur' ses lèvres; une sueur
froi.le inonda son visage pâlissant, et, pendant
plus d'une minute, l'avocat ne vit et n'entendit
rien et fut obligé le s'asseoir.

Quand il reprit ses sensoh ! surprise ! il vit toute
l'assemblée lebout,aupplaudissaintt à tout rompre, le
greffier qui sanglotait, la Cour (lui se retirait, et
madame Girouette dans les bras de soit époux
lui la pressait sut' son cœur. Elle retirait sa
iainte, la cause était gagnée, le procès lini, et
tout le nionde dans un enthousiasme impossible
à décrire. M. Dumoulinet se précipita sur sou
avocat et faillit l'étoulfer en l'embrassant ; ma-
dime Dumoulinet s'évanouit : maître Convena-
île fut porté en triomphe ; enlin jamais le tribu-
ral île Monibriant n'avait vu scène plus émou-
vante.

Le dimanche suivant, M. et Mme Dumoulinet
dlonnèrent un gran-I diner. Maitre Convenable
fut placé à la droite dle la maltresse di logis.
Il trouva sous sa serviette une tabatière d'or
bourrée de billets île banque.

Mon cousin avait été invité pour faire le qua-
torziène. Il ne trouva sous sa serviette qu'un
petit pain, comme les autres, at personne ne soup-
gonuna le rôle que sa prose avait joué dans le de-
nouement du procès.

On avait cependant éclairci l'affaire de la belle
Ermengarde; tuais mon cousin, conjuré par l'a-
vocat, promit dhe garder un secret inviolable.

Il tint parole, ce bon cousin, en homme d'hon-
neur qu'il était. Il brûla son ronan ; maitre
Convenable devint célèbre, et Pierrot fut fouetté.

O justice humaine h ce sont là de tes coups !
(LÉGENDES ET CHRONIQUES DE

JIONTBRIANT.l
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pincipes sur lesquels devraient être t>ndées les relations entre atEylise et iTEtat.
c'est-à dire entre la société religieuse et la société civile, il nous a paru néces.,aire de Do
commencer par' étudier, dans une leçon prliinaire, ce que 'e-t qu'une soiété pro- rauteur expose l. RELIGION, tIlle-.- l.:l-v mère année ··enr e .. s î.:vangmt .ie, dinman-
prement ite, quels en sont les éléments constituttif, la fin dernière. et les bligait ionî se nous FIens i zl. A '-s t' îrom. . ot n il i - 'la J ... . .', !pt . .1--.. ,.tIn ..IWs
principales. .ous avons ensuite. dans les trois wremières levons de notr c.1/nue/. prennent lP Dogmeou le Symbole.qui - i. t la troisIm.. I" l. mnI1- ,te. ri l.
étudié'en elles-mêmes: 10 La société domestique, >ase naturelle et nécessaire de toute ses en douz' iein traites, Isoir: le- trait PNotes explicatives,.u .icmpa.nini. sola)aen trlee éessied an ' isience lie Pieu :iP' li itel Iq I .. Le 'P li"PIr 1i - Im. mii';.' l Io u i te. ".lo:i i e'i' ti
société humaine, ici-bas, [Leç. i.] 2o La société civile ou 1'Etat, [Leç. ti.] 3mm La, iiion ;te 1. (uti. et t.'s . rien <is e. iti .- - it sot . -: r'.
société religieuse ou 'Eglie, [Leç. IIt.] Après avoir étudié en elles-mêmes la société Mstèrclea de la:Smiinhe Tniti n,e la i i 0 iulistoire III:i u-mm t...nmus uit
civile Cet l'glise, nous avons 'ommencé à les étudier dans leurs relationst mutuiellles. la C/mte le hrotiie ;e i mmaculée Coception f l 1it'I.- lnil u t'I.:gli mii r- su-s i

en ls comuparanit l'une à l'autr'e quant à leur origine. leurs moyens d'action et lent: de la lneureuse t'i-rge .Wre ; tlu .tlistère d, Loi patriarcale; iis. ,ti, la Loi Mosaïque;
fin. De la sorte. nous avons tâché de fatire ressortir: 1. La 'ééminence de l' Elise l'narnaiomn ; .lu Mitr de la lmiem iioîin ;h '-f .. :tin soi i-l Loi chrétienne irt e-

sut' 1lion-, t,... .tdeIdis fiIo. La i . c Samt-Esprimt : , dP I'Eglise ; et l m nos ins e i- il.II-nt 1t.1 , t.. t 1..ins'' .-- i .n 'a i i ii- b -
sur i Etat, [Lcç. iv]. 2û. L idépendatnce de Eghnis-à-vis de E'Itt. [ Leç. v.] et én'es. L, irois vunni>, suti..in ts rem..Ç ri 1.îi · t'mroi, gran l. i .,. ll.. ··.t -i'r.. i
enlin, la subordination de Etat à l'Eglise, [Leç. vi.] Avant d'en venir à considérer Morale oit le Décalogue.,mmit n -ii motrat- -:î vingt '.lu. . I- mp a t'r'mi. -irai vir

la question des relatiol.- entre Elise et l'Etat d'une manière concrète. c''.st-à-dire. taché, îes comma nd..mentîle r l .' .. t toi ma!î.1r i ' t.l-mn... 'mir' s.m. gprs 'nmmi,
dans le domaine des fait, ou .lais ss applications, nous aios voilu ipréciser certains ce uliii i r -- ' -s Acte,. liimaius, i.G-e .'.xii . oît I..- aut'r'Il - stli <m i.î pr'-paramm m

droits de l'Eglise, et c'est >ourl) miqutioi niouis avons par'lé: .. De sonti otrinale la ti> se comos. tr.tm.six cnlenc. t mie i b in-'i mi i--
Le . Deot .législti,[ t.] .so pou .ir .uiii . traites avant pour obj.t s Gomi,iandements i, r.e - · ·is n-ment t.. t b

[oiDiciaireeDieu en général: la Foi; l'Espéran.e ; lt Chari- '.'. i i -, il nm-st pi-iaain sans inteirt t''
coactif, [ù'ç. ix.] et eniri. de sot potivoir îe posséder de)s biens temporels et de les té; la Vertu de lReligion;: . Juretnt, ; t ?i sivre au-si l' atite. - nations '.tins l..or m ii" i
admini.'trer. Il ne restait après cela qu'à tirer des principes antérieurement posés les Bl sphème tes rmmr la Sani/icaiion mtu , ii. tr- 's ag., à r,-x..ml' -t.. >amt .in
conclusiotis pratiques le- lus importantes, et C'est ce qtue nots itous sommes piopoé. manche; l es..eirs viproe dem rtiàit mi i inus mmte, , c. mr' la t-t.'It"t-. 1i
en traitant dans nos dernière%; leçon-: 1. De l'union nécessaire e ontre l'Elise et Ei at, pèes et tmres. des frères et saurs.ttu,.r. ies Ut:x î"rrî"tr. il.iili..tr-, c'' natiîn, e':mî i -t-élèves et desn imlersdes servieurs etiàls mt . timi a .ii. un lotir 1 rti ' 1- l 4 io. i n m-i -il

(Leç. xi.] 2o. De lappum iti ucul que se doivetnt 1' Eglîse et l'Etat, [Leç. xii.] 30. Des itres, mdes filé'les et mies îmasteurzms, mies sujets et mt 'a- imi-r..,ai loir mnoms t.tli' oi ii*rh .l 's vi-
droits de l'Eglise relativement ait aiatge, [Leç. xum] 40 Des droits de Eglise îre- 1souerains princes el magistrats ; rl'miie essiu-1..s "i .'ie.es eiunons la l'rs -ni ''
lativement à l'élucation, [Lc. xiy.] et enfinti des principauX devoirs poliiii ties dlitiuiiireté: : lsico, en généra: lm Proi ;i tuni i curter li mI sius ji g i iitii' -t
citoyen catholique, [Leç xv.j Propriété; les Cmn!ras: Iinjustice 'n ,i'[l; .;agil..? li mîrtm t mne ctnir..r i li:t- r-·

le Vol; la lestitiition : le Pau.r-Tim gn tge: ' m mI e n imtm..' ib l i. , .ui ''trt -imin-i
lmnsongqe; lai Délra-ction ''t la Ct,,ntuni -lie: -t iins mtapparait1 N1-011i ' r-l u-'- . rh, -

Concuiis'înce : la ('onvoitise: Ie t 'omm mns tant l'inmitii t'par- 'ilium>n t-· 'oi s.it mg ' Ir la
de (Eglise en génira : la Sanmi-i/ication ,/e s . i i:ox. -l.lar. it m la ; t- iiilit pa - t g . · ·

j i 'i-, autt-', I I mm/ition de la Suine Messe ; la Coinfession an- ta <brlad..at s. Gi..i ta ~ vi. îmiy -r-t
,! T . nuelle ; la Comnuînion pascale ; le Jeûnîe ;'Ah>- ses.

-intnce : e-s .4ites hinainsle :'s L.mis ;a C,ns- .a CHRONIQUE. omt ont ' ,g t
cience ; les l'erius ; les lices ;et Ps Péches. Dan- 11ý,5 4-e.nscnepoan -r ui
le sixième \*oline ,,c n- muelat roisièmI-- a-3 eo pl-a..t arm a.. ce ielior'n

SE- ]~ DEJ SCJ-ZIJLIS tim' m.la Ilteligioi,.qu-on Ii-.it ntitukir la. Grace. .\ sA - :.*-:m'e;.s.:
Elle se Ilivis" coime la pemnièr.e en dioize TrQ- u i.iit auix VARIÉTÉS, vil-.s otirr.. - n -i--

N T I T U T O T T ts. Ce sont .-s Traités ie la Grdce; tdes Sact'e. emi "iit mi.s Em ,'i t . . t 'm ns m t', iiii r.
Ummetiis en ammînéri a: tiluBat.'tie ; do laqu oirn i ts, tm it tre' ut foui, Il t'Nouvelles et de

lion;)lie 1' Ei:harimtie; de la Pminitence: diP rr. Traits.îuim rcrt mignmialtim',-lt iinit tout
SC R . PSTrie-Oion : ie tportre ; t .lJhriay te:.- ei ,tlit imI.

Sacram entaux : de la j>rièreen ga i . . t m - 1.- C r,-- vs .: 'dst mone c.,m nm ' int' E r y- '.
ALPHONSUS JÂNSEN raison )ominicalecet l" l Saluiaion .ting.'litu-. n' îlý.',.Oit gri-ict.. aux .- '.ait l.l mitlfImjllt.o-ulImIt

L CA rr sI5TI r-1eienne mii Comurs. cill il E- mch..e >n est r:lmt, t 'ra irmjou.s mmii'
CONRE.ATIONIs Ss"i REDEMPTIORIS I PtEsBYTER CRITURE SAINTE, où l'iond xltim.Pi ia l irnvI lt rpttm a a\ .imi, r'bgiin

AC tN COLLEO1m WITTEMIENSI PIILOSOP'HI PROFEsSOR. 1 tirs les imiiiir cutnitateur,, ls mmti lu'o liiourrit i:iit 'r.
is saits Livr-, que: l'Eghe nou fait lire a

1 vol. 8' VI I1-208 pp...... ........................... ....... Pirice net: .75

The question whicl has recently mîost preoccupied the publie mmnim raisei up tlit
bitterest distcussions, is that o' edmcation. Like a irail ot gunpo der tired by a l elee
trie spark, the question of teachig has run ovet the li-opeai lparliailents th mow-
ing outt to the baIc-gound all ecoiomîuical and political problemlcns. For a moment.
politicians made it altiost a social question cxcluivelv.

Ail those who eould speak or write on the subject did s0 ; sonme sipportin the mo-
nopoly of the (God-State, soime asserting the riglits of the tether alonle, as in pagain
times. somne at last figlhtiig' l,,r the inti iena bule riglits of the eliuieh. What live

been the results of' tiese discussions, ofter tilled w'it h atred rather than scieice?
lias the liglht burst forth froi. the shoek of ideas ? Far frotn it !

What is thon to be donet in order to react against this impetmuu current ? Ilow
can tiis evil, whicl thi'eatens elhu'ch a> well ais socicty be averîed ? Sucl is the vital
question pt by Father .ansen,and he answvers it hisclf'by establishiig the respective
rights ot' the Churîelb, parents aid State.

Th(e book is divided inîto two parts, the fir'st being but the introduction of the
sectid ; and sucli had to bo the case, as before stating these respective rights, (mie
had to know what Vas meant by the words school and teaching, as well as the object
of the comest.

This iitmely publication is vritten in a clear style and by ail neans deserves the
raisesî of' ai those who -ita sm i intee.sts in the luestion as it dlserve.s, to beomie

DE LA MANIERE DE MEDITER
P.AR LE R .F ROOTI-IAA3É T

fiÉNi iAi, îE i.Ai ro.irtX.'tilt il .ié''i:-

(Trîiductimditn d i mitin)

1 vol. i-l de mIvt 112 pmaigm,. ene i m et tilet tou ........Prix fri'at o. : 25*

AVERTISSEMENT.

a classical book. L'Ou-Iulo dontm mi-uoimn la1 tradmtion n'-t pai hin -imml méthlt de mé-
We here below give the ditationm; cet u Ixc'llen t ité 1-m lamanièredie bie firi iet mr.iu.

II.' D ElX . y trouveraila de la carté, du limietioni tumime i et, ce qupi est utut a dém ilr mi- mn
guide, de la sages-e.

PARS I. DE DOCTRINA: Sectio I. De schola inforiore; Sectio Il. De schola supe- 1 Oit ie tr:tiici , Qique de ce qui r ag:.de li Méditationt dan l'accption spiae' mIe
riore. Caput I. De scliolis, in quibus edocentu juvenes functiones inechanicas. Capiut ce mot. La Méditation ,c-t le premierdegréc 'e Oraiso nmentale, et la bamt, r-
II. De scholis, in quibus etdocentutr juveeios functiones intellectuales. Art. I. De scho- airement parlint. mde eux qui smnitplt relevé. Cest aiî I seul dlnt on i
la particilari.- § I. De seminatrio preceptorm.- § Il. De semninario cleri. Art. Il. domer dles è proprement dites.
De schola îniversali.- § I. De Gymnasio.l- § i. De Universitate. Il y a plusieurs mode'de méditation. 'auiteur a chimisi le pl's universel, clui

PARS II, DE JURE DOCENDI[: Disputatio 1. De jure docendi in tuniv-ersumit. queam gimceméinmii leitintdIEercire des deu'c iiio , et tti l se
Disputatio IL. De jure docendi speciatinhm: Sectio I. De jure nuetoritatis ecclesiartiew. rapportent nécessairement tous les a tre
Captut 1. De Ecclesite jure circa doctrinam in universiuni. Caput Il. D Ecclesi ju'e On era peut-être, contre cette méthode, mîtune objectionii tirée le la inultiplicité mds
in sclolas. Art. T. De Ecclesiejitre in scholas inferiores. Ai-t. Il. De Ecclesiev jure - actes. qu'elle propose Nous répondron ave l'auteur, qu'il l'est pas néesaire de
in scholas superiores. - § I. De Ecclesi, jure iii Seminaria.- lI. De Ecclosirejre iin f faire tous ces aictes dans cbaque mdit: in i avec lui et avec le, aiiteu;'s ascétipies
studia genleralia. Sectio f[. De jure auetoritatis paternte. Sectio III. De jure aucto-! les plus expérimentés, nous recominandons de suspendret ces actes aussitôt queiim lme
ritatis Civilis. Caput I. De Guborniii civilis jure circa loctr'inamîn in univer'sumî. Ca - I aura trouvé dans les considér'ations. une nourriture solide. et d'cnttretenir, aus-i luî-
put Ih. De jure Gubernii civilis in z cholas. Art. 1. De scholis in ferioriu.s. Art. [I. temps qu'il sera possible, les sentiment e et les alfe<tionm. En présentant -e e varuiét
De scholis suqperioribus.- § I. De Gnbernii jure circa scolaruin regimen. A. De de points, mn n'a pais prétendu mettre à la tortiure l'esprit de celui qui mnédite, om a

Cleri semiîinario. B. De Studio generali. §I1.De Guber'nii jure circa furnctionu idésiré lui aplanir la voie, ci lui foirnissant les moyens( le développert itn1 -sujet, et
exeicititit. Id'employer avec fruit et sans dégoût le temps consacré à l'exercice de la ntmditatior.
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11 est de, ouvrages qui sont si bien pensés, s bien écrits qu'ils semblent être faits

pur toutslee temps. tous les lieux et toutes les irconstnes. De ce nombre sont,
imttestablement, les eha-mants opuscules ti regretté Mg' de Ségur. Ils sont tous
estimés autant qu'ils sont estimables. C'est par centaines qu'on nous les demande
toits les jours et le tous côtés. Nous en signalons aujourd'hui quelques-uns plus spé-
eialement parce qu'ils nous paraissent s'inposer par leur intitulé mêie.

LA LIBERTÈ
33.00 le- cent Par Mgr de SEGUR

Ii-j2 de 93 pp.................. .... .......................... Prix .nujeo 40 la 'o u e
.05 l'unité 1 vol- in-18 de 320 pages.........................................Prix franco: 25 ets

lei. nous sommeos ci eni relard de t luinze .jottu!'s Nous aurions dû : n toincer ce p te]Ci t
mois dès le ler juillet. c:. il est désirable quu in aussi charmant petit livre soit Cit re.177 Z LEC'ITETI ,.
les mains de tous les dévots à la bonne sainte Anne. Je dédie cet opuscule à tous les esprits honnêtes qui aiment la vérité et qui la

Par son lormat. sOi 1ix et s concision . il est desté à erande o i cherchent sincèrement. Je ne l'ai point fait pour les gens passionnés, pour les
que du reste il mérite a plus diin i tre, hommes de partis. Il s'adresse uniquement aux chrétiens dévoués do cœur à l'Eglise

et qu'une étude un peu approfondie de ces diffieiles matières préservera plus efticace-
~yy ment des rreurs qui ont cours aujourd'hui.

Cet o)uscule est un petit préservatif. tonique et fortifiant, contre l'épidémie quiCOURS D'HlISTOIRE EChESIASTI-atteint tant d'esprits d'ailleurs honnêtes. C'est une exposition dedoctrne tr s simple,
et, si je ne ml'abuise, tout à fait conforme àâ la saine théologie et à l'esprit del'gi.

P A R Comme la question de la liberté touche à tout, et comme notre temps a vu naître, à
son sujet, une foule de théories non moins erronées que dangereuses, il me semble

M. l'abbé RIVAUX très important d'avoir, sur ce point de doctrine, de solides principes et des iumières
précises. C'est là ce que j'ai tâché de résumeri en ces quelques pages. Elles auiraient

D'liiEÇt'ECTL ,eU oit.\D .S1lINAIRE DE 0i:oBL pu être éei'îtes il y a trente ou quarante ans; mais comme la vérité est de tous les
temps, la vérité sur la liberté est bonne à dire aujourd'ui comme hier, comme avant-

3 vol in-8 de 591. 58I. 757 pages..... .... ... .................... Prix franco: 83.75 hier; au dix-neuvième siècle comme ai moyen âge.
i Tout le monde croit connaître la question de la liberté; au moins, tout le monde

BUl'* ET PLAN DE CE COURS D'H111'ýltE1 leuse action de l'Eglise sur les peuples b>arbares. en parle. Es>.t-e parce qu'on
qu'elle convertit, élève, dirige et fait passer gra- le monde en parle, et parce qu

Nous allons, dans ce Cours dhistoire, contem- duellement de l'état sauvage à la belle civilisa- le-. De longues études, des d
ler l Eglise accomplissant à travers les ages la tion du siècle de Li-on X. - La troisième pério- c

mission que Dieu lui a donnée d'enseigner la vé. de compreud depuis le Protestantisme jusqu'à iceux-là même qui en parlent l
rité et de faire le bien. Fille (lu Ciel, elle a reçu l'an 1875. Nous y contenplerons l'Eglise luttant profondir ce grave sujet. Pou
et porte avec elle cinq caractères, qui proclament contre l'anarchie religieuse et l'anarchie politique, je puis dt moins 'e rendre leu
hautement sa céleste origine. Elie est UNE, issues des principes de la prétendue Réforme, et et sans parti pris. et d'apport
sINrE, CATHOLIQUE, APOSTOLIQUE, RO- conservant la civilisation moderne mise en péril une solution capable (le satifaM AINE. L'ef'-r a fait les plus puissants et les par ce double fléau. - T.oute époque a ses raci-
pius continuels efforts pour lui ravir ces signes nes, comme tout homme a ses ancétres. JO demande au lecteur sa i
divins: mais il n'a jamais pu en venir à bout..bon DIEU, sa meilleure bénédi
A près une traversée de plus 'le dix-huit siècles, pprobalill de Munseigneur Bruillaid, [Výue de $renîbIeou la tempête a ét" continuelle, ils brillent sur.
son front avec autant d'éclat -lue jamais. Les
faits, les monuments, les témoignages écrits et tra-:
tltituntels, s'accordent 1en.tant'dix-htuit cents tins. Nu vn unCus 'iiu clsat

à rouve d'urman ière inincible, qo eie Nous avons tu In Cours d'Histoire eccléeiasti- o or ale
a toujours eté UNE. SAINTE, CATHOLIQUE, lie i(usage desséminaires. Nous en avons été
APOSTOLIQUE, ROMIAINE, c'est-à-iire, en ort satisfait. Discuté quant au fondl tt quant à
d'autres termes, qu'elle a toujours éte divine et la forme dJans la réunion des directeurs lie notre
la véritable épouse de Jésus-Chrit. C'est là le tgrand Séminaire, et composé par l'un d'eux, M.
lau et consoa épspect le lue-noushallo s làuil'abbé Rivaux, irofesseur .histoire eciésiatiue, in-1 de 1 pag .........brea et conat plec- ta lucétnalonssut-il nous parait Ipropre à faire aimer 'Eglise, dont

cea de l'Egiise, et escendant avec elle les i- -montre la progation miraculeuse, les combats
ces un à un, nous suvrouis, sans aucun esprit d incessants, les triomthes glorieux, lat constitution Il fau t. t te bton. pa'aît-
s usèm u, le cous naturel et provilential des cho- i toute divine, ienseignement toujours invariable. tout à la1fois dans (cet te exi

Cette Histoire comblera un vile que l'on remar-, fai- tl depî-léo oses et du temps - Pour clairer, orienter et sou-. itdeste co bin gran omre d e aire une idée par l'émotionc
lazer une si longue marche, tous les principaux d snansule, eiumérit ' une ple ns ine (le Beaupré ! Dais cese~eiîmentsserot expsés vec luru'aienccttéire, et mérite d*occtt ér une place danîs -

du récet - rètexposésa e cle ile ara conme la bibliothèque des ministres des saints autels. toIjours la même bonne sainte
un repos; après chaque grande éloqu.e", une halte Elle sera lue avec avantage dans les etablisse- ment vraiment étonnitnts. cest
véritable avec un retour sur l'ensemble des faits ments publics dl'éducation, dans lescommunautés dl'infirutés corporelles et spir
étudiés, et les conclusions et observationsqui dé- religieuses tt dans les petits séminaires. Une Lisons Les merveillrs decolnsect.esmî.-eninqu i r é-mère chréienne la mettra avec emnpressementîe evelsd
coulent de cet ensemble. - En ure, chaque entre les mains le sa fila, etle précepteur le fera temps peut-être, Les merveilles
"vénement important, à sa place resîtective, sera lire à son élève. Le simple fil le y découvrira leaccompagné les rellexions ou de la discussion fondlement solide dle sa foi ; l'incrédule v trouvera-
lu il comportera, soit qu'il cotenne une preuve la solution à la plupart (les difflicultés qu'il oposeen faveur île l'Egise, soit qu'on ait voulu le tour- ào y
net-en obection contre lle. -En groupant. att-1truit un à un, leurs prijugés contre lEgliscaitho- T
isoler qu les morceler, nou r elns ctr lespda tique romaine, qu'ils regardent comme ayant ces-
ie trop intervertir l'ordre chronologique. - L'acs depuis longtemps l'étreIEgliseprimitive,
tion si admirable et si continuelle ic la divinefonde iar Jsus-Christ et étabie ar les Apôtres

en faveur d l'Eglise sera e La confiance que nous avons dans les dire-
part l'objet d'une observation attentive, teurs de notre grand Séminaire, la connaissance In-IS de 47 pp........

Toute la durée de l'Eglise, depuis .lésus-Christ! îue nous avons prise nous-méme de cet important
jusqu'à nos jur est divisée en trois gran .ouvragé, et les succès qu'il a déjà obtenus, nous Voici certainement, uni b
riodes bon d ,istinctis, (lui geraente nd es troj le font recommander avec le plus vif empresse- lui ne font pas leurs Pâqieoriilsbinê.tic.s lrrenient les trois! ment.canine.-,Coînni-princil ales phases du Christianisme, At dont cha- n.ocu e dienne. Communieri
cune rtunplit un volume. - La première liériod ' lién nsà armeetlconotreî useg scréair ud '1 eItieshyoe'
init à la chute (le l'empire 'Occit-n, en -76, t 'nos-arenleono e eiuerétai aelesrlgieuses...et les hypocri

présente le commencement, les coinbats, les trt notre Evêché, le 7 avril 18b3. ceci ; c'est la première page d
vaux, l'nseign"tmenit et toute l'action (le l'Egliseau militeu du monde romain. Elle fait. r"ssortir ' LIBEI1. R u e Grenole.munion de tous
d'une manière sensible la contformité parfaite qui Qe aco mnin etos
existe entre notre foi ,'t la foi les premiers siècl. s.'mn'"nent
- La seconle periode s'étend depuis la chute -le Si le bon DIEU vous aulpI
lempire l'Occident, jusqu'à la naissance 'lu Pro-' AcvEGNE. chanoine honoraire Secrétaire. ciel ? Veux-tu tî'e asstI'r îlet
testantisme, en ll7. On y admire la merv"il- sui- la terre ? '" voits vous eip

Mais, de tout mon cur ! "'

m - ~~~~~~~e inratnt d eo ? Asous les voiles (le 'EiIICILE PETIT MISSIONNAIIRE vesvu rsne esaL C'est la fidélité -1 vous Coli
DE LA FAMILLE CATHOLIQUE JesuissûrqueNotr-Soi

oudonne ici on ce montent: Il i
des sacements totus les lIuuit .INSTRUCTIONS S IMPLES ET PRATIIQUES1-N"'TRU TION ET RA rIQ ser'vice jusqu'à la fln, et qev

DIEu seul connît les secr'ets i
POUR ÈTÊ'kE LUES EN FAMILLE Danil'éte-nité, qund tic

atvec moi, ami lecteurî, qu'il n'
TUCS LkESttNAtiE ET FÉTES iDE mille, à la i-ègle quto je vouis (1

Donc, si vou voulez asst;
Par un prêtre du diocèse de Rodez nez totjonî's, totjour. en que

Vot-3 âge, cette Tègle fondaunE eutant que cel déped
t IlEt Il itSE INTIiTUTIi,\ 'tErS sans alle- oetemper mon âmeu

-Je dépose cetter g'ande aésap4 vol. in-12 d'une moyenne do 400 pl)p..-----------.Prix franco: $3.00 tonir hi grâce de n'y jamais '

l'a étudié ? Hélas! on n'en parle que parce que tout
e, (le nos jours surtout, on ne peut guère n'en pas par-
iscussions très sérieuses, m'ont convaincu que, parmi
e plus, il y en a bien peu qui se donnent la peine d'ap-
r moi, sans me flatter d'avoir levé toutes les difficultés,
témoignage d'avoi r cherché la vérité avec grand nuaouI
er ici aux difticultés qui se présentent ordinairement
ire et la foi et la raison.
bienveill uce et so i ltention la plus sérieuse ; et, au
iction pour le cher lecteur et pour le Pauvre auteur.

- T, -r

de Soint-Aine d'Auray
1 MCR l:b[DE S: -ci UR>T:
. ...... .............. ....... ..........P rix franco : 10 ets

-il, pour ressentir tout ce qu'il y a de doux et de vibrant
pressioi Sainte-Anne d'Auray ! Oit peut cependant s'en
qui s'empare de nous quand nous voîyons notre Sainte.
deux endroits célèbres, béis et privilégiés, c'est bien
e inne e prodigniant, avec inte géinérosité et un empresse-
flots de gráces qui purifient et guérissent tant de plaies,
ituelles.
Sainte-Anne d'Auray ci[ attendant de lire, avant long-

s de Saint e-Ainne de Beaupré.

ES HUIT JOUES
r Mgr de SEGUR

... .................... ................. Franco : 5 ets
)on petit livre qui lie se vendra pas facilement à ceux
oit qui (ont des Piques de renard, selon l'expression
tous les huit jours! c'est bon pour les religieux et
tes...! "-Ai ! oui-dà,eh bien, M. le libre-penseur, lisez
e Tous les huit jours:

les huit jours est un passeport assuré pour le ciel.

raissait et vous disait : " Mon enfant, veux-tu aller au
tot sailut ? aussi îleinemeut assuré que cela est possible
riesseriez (le répondre: "O Seigneur ! si je le veux?

IEU très bon, qui, pour l'amour de nous, demeure sur la
îaristie, je viens vous offrir cette clé du Paradis. Je
rt le passeport qui vous y introduira à coup sûr.
nfesser et à communier tous les huit jours.
iigneur ratifie, (it haut (lu ciel, la parole que je vous en
i vous êtes bien fidèle à vous approcher roligieusement
ours, je vous p qroets que vous persévérerez dans son
vous serez sauvé!" En un sens, je n'en sais rienu ; car
(10 lIEU ; mais en tit autre, j'ent suis sû, sûr et certain.
s espérances seo-ont réalisées pour toujours, vous vorrlez
'y aura peut-être pas une exception sur mille, sur dix
onne.
urer' votre salut, votre bonheur éternel, pronez, et rete-
elque position que vous vous trouviez, quel que soit
ientale, qui sera comme la base de votre vie:
idra dIe moi, je nue laisserai jamais passer une semaine
e dans une bonne confession et une bonne communion.
lttiont aux pieds de la sainte Vie-ge, la priant de m'ob-
manquer."



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LA RELIGION ENSEIGNE[ AUX PETITS ENFANTS
IDE SMIC3-TUI:

In-8 de 70 pp....................................................Prix franco: 6 cts

C'est un véritable catéchisme, par demandes et par réponses, mais tellement sim-
plifié et rédigé d'une manière si enfantine, par Mgr de Ségur, que de très jeunes en-
fants peuvent le comprendre parfaitement.

Il serait à désirer que chaque mère de famille en eût un exemplaire dans sa mai-
son, et que le dimanche, par exemple, elle questionnât, elle-même, tour à tour chacun
de ses petits enfants, tout comme le faisait Mgr de Ségur à l'égard de ses petites
nièces pour lesquelles il a fait ce petit livre. Ainsi: Qui afait le ciel et la terre ?-
C'est le bon Dieu.-Qu'est-ce que le bon Dieu ? - Le bon Dieu est le créateur et le
maître de toutes choses.-Peut-on voir et toucher le bon Dieu ?-Non, parce que le
bon Dieu est un esprit.-Qu'est-ce qu'un esprit ? etc. Qu'on veuille bien avoir la patience
de faire ce petit Cours à la maison, et quand les enfants iront au catéchisme à l'église,
M. le curé sera très probablement émerveillé de leur science, sans parler de la mère
qui n'aura pas la douleur (et quelquefois la honte) de voir revenir son enfant renvoye
pour cause d'incapacité.

La Très Sainte Communion
Par Mgr de SEGUR

In-18 de 69 pages....................................................Prix franco: 6 ets

On trouve dans cet opuscule des réponses aux objections les plus répandues
contre la sainte communion, entre autres celles-ci: Pour communier souvent, il faut
être plus saint que je ne le suis...Quand on communie souvent, cela ne fait plus d'effet......
Je n'ose pas communier sans me confesser, et je ne peux pas me confesser à tout moment...
Mais je ne me sens pas de ferveur en communiant; je suis tout distrait et sans dévotion...
Je n'ose plus communier souvent, car je retombe toujours dans les mêmes fautes...... C'est
bien assez de communier aux grandes fêtes ou tout au plus une fois par mois...... etc., etc.

SUJETS DE CIRCONSTANCES
ou

PLANS D'INSTRUCTIONS
PAR

L'Abbé S. TRUCHOT

2 vol. in-12 de 462-448 pages....................................Prix franco: $1.50

Ceci n'est pas un sermonnaire proprement dit. Ce sont tout simplement de petites
allocutions variant en longueur entre deux et trois pages. Elles traitent, nous ne
dirons pas de mille, mais de 258 sujets différents, qui peuvent se rencontrer dans le
cours de l'année ecclésiastique.

On y trouve un peu de toutes soi-tes de choses, ce qui n'est pas toujours à dédai-
gner. Il y a un mot pour toutes les circonstances: Bénédiction de cloches; le jour
d'une quête pour les pauvres ; bénédiction des mariages; installation dans une paroisse ;
la rentrée des écoles; il y a même quelques mots à l'adresse des aubergistes. Voilà pour
les sujets de second ordre. A part cela, il y a un choix très varié sur des sujets plus
relevés et traités plus en grand dans les sermonnaires spéciaux.

Quoiqu'il en soit, ces 258 sujets peuvent être utilisés avec avantage dans mille et
une circonstances où souvent quelques mots appropriés font beaucoup plus d'effet
qu'un long discours en trois points, avec exorde et péroraison.

L' Inscription Mystérieuse
Au siècle dernier, en creusant aux environs de Montmartre à Paris, on trouva une

pierre où était gravée l'inscription suivante

.. IEs..
.TLEC.
HEMIN

.DESA.
..NES...

Cela parut indéchiffrable à tout le monde. Une troupe nombreuse était rassemblée
autour de cette pierre et la contemplait d'un regard avide, sans pouvoir traduire les
caractères mystérieux. Alors un paysan, dont le regard ne semblait nullement étin-
celer du feu du génie, s'écria tout à coup: " J'ai la traduction." Toutes les oreilles
s'ouvrirent, et il lut en laissant échapper un bon gros sourire:

"ICI EST LE CHEMIN DES ANES'

- Adieu, messieurs, vous voilà sur la voie."

Nul ne s'était aperçu que les lettres formaient en effet cette singulière ironie,
gravée sans doute par quelque mauvais plaisant.

(Joyeux passe temps de la jeunesse................... ................. In-12: 50 ets)

THEOLOGIE DOGMATIQUE
DU

RECTEUR DU COLLÈGE ROMAIN DES JÉSUITES

Tra luit sur l'édition Nign"

AUGMENTÉE DU!"TRAITÉ SUR L'IMMACULÉE CONCEPTION

Par MM. VÉDRINE, BANDEL ET FOURNET

6 vol. in-8 d'environ 650 pages chacun............ ................ Prix franco: $8.00

PRÉFACE DES TRADUCTEURS.

L'ouvrage que nous livrons aujourd'hui au pu-
blic, traduit dans notre langue, est trop avanta-
geusement connu pour qu'il soit nécessaire d'en
faire ici l'éloge. En entreprenant ce travail, notre
buea été uniquement d'en faciliter l'accès à un
plus grand nombre de lecteurs qui, par paresse
ou par impuissance, n'osent affronter l'étude des
gros livres écrits en une langue qui leur est peu
familière. Ce serait un malheur que, pour cette
raison, la Théologie du Père Perrone fÙt reléguée
parmi les livres scientifiques que l'on n'a pas le
courage d'étudier.

L'ouvrage du savant professeur au Collège ro-
main est un véritable progrès dans la science et
l'enseignement théologique: c'est, de plus, un
service rendu à l'Eglise de Dieu. Ce profond
théologien a parfaitement senti le grand nœud
de la difficulté; il a compris qu'avec le système
d'enseignement théologique suivi dans nos sémi-
naires, nous sommes à cent lieues du vrai champ
de bataille où sont aux prises la vérité et l'erreur;
il a compris qu'il ne s'agissait plus maintenant de
combattre les morts, pendant que nous avons à
nos portes des ennemis vivants et actifs. C'est
pour cela " qu'il s'est proposé de poursuivre bien
" plus les erreurs et la malice des modernes et

des hérétiques de nos temps qu3 celle des an-
- ciens, dans l'espoir, sinon d'arrêter leur audace

par lui-même, au moins d'exciter au combat les
catholiques d'un génie et d'une doctrine plus

"puissante Il a voulu aussi, en avertissant les
"jeunes gens et en leur montrant les besoins de
"l'Eglise, les rendre plus ardents à l'étude, afin
"de venir avec courage à son secours." But noble
et louable que l'auteur s'est efforcé de remplir
avec une persévérance de travail qui accuse
l'homme de patience, de dévouement et d'énergie,
le profond théologien, le philosophe érudit,
qui s'est à bon droit occupé de toutes les
branches de la science humaine.

Dans l'ouvrage que nous avons traduit, le Père
Perrone n'a exposé que la Théologie dogmatique,
laissant la Théologie morale à celui qui en est
chargé ex professo. Sans doute sa tâche était
déjà assez vaste. Toutefois, il nous semble qu'il
y aurait à faire sur la Théologie morale un travail
scientifique analogue à celui que l'auteur a fait
sur le dogme et tout aussi important, surtout à
cause des éléments nombreux que fourniraient
aujourd'hui les sciences de l'organisation. Ce
travail même mènerait à une démonstration plus
complète du dogme dont la morale est insépara-
ble. En outre, il nous semble prouvé que c'est
bien à tort qu'on est sorti de la voie du grand
saint Thomas, en scindant l'enseignement de la
théologie en deux parties distinctes, qui devraient
n'en faire qu'une. C'est continuer, pour ainsi
dire, en théologie, la même scission malheureuse
qui s'est introduite et se perpétue encore dans la
science, malgré les efforts des génies les plus
puissants, en séparant la physiologie de l'anato-
mie. Il y a, nous le croyons du moins, dans les
deux méthodes de graves inconvénients et des
désavantages pour la force de la démonstration.

L'auteur commence ses Przlectiones par le
railé de la vraie religion, qu'il divise en deux

parties, la première contre les incrédules et la
seconde contre les hétérodoxes. Il ne se contente
pas de suivre ses devanciers, mais profitant de
tous les travaux de la philosophie, de toutes les
recherches de l'érudition, il s'ouvre une voie plus
large, il attaque au cœur le panthéisme allemand
et les erreurs de la philosophie moderne. Dans
la seconde partie, après avoir poursuivi les héré-
tiques, il examine avec une grande sagesse les
questions brûlantes de la tolérance religieuse et
politique, amenées comme une cinséquence né-
cessaire de nos temps. Il fait la part de la poli-
tique et celle de la doctrine, en regardant la tolé-
rance politique comme indispensable et nécessaire
dans une foule de cas, et la tolérance de doctrine
comme toujours coupable. Viennent ensuite le
Traité de Dieu et de ses attributs, celui de la
Trinité et le Trailé de Dieu créaleur, toujours en
suivant la même marche dans laquelle il est en-
tré. Dans le Traité de Dieu créateur, il attaque
toutes les questions soulevées par la science mo-
derne, le matérialisme et toutes les difficultés nées

de la géologie sur la cosmogonie mosaïque; il
établit le dogme, et fait ensuite aux opinions la
part qui leur convient avec une grande modéra-
tion. Il est pourtant à regretter qu'il se soit trop
fréquemment appuyé sur l'autorité d'auteurs sans
grande portée, de géologues, par exemple, qui
n'ont qu'une médiocre valeur scientifique. Cela
donne à-ses thèses, sur ce point, un certain carac-

tère de faiblesse qui fait contraste avec la force
continue du reste de l'ouvrage. Ce reproche
retombe plus sur les sources obscures où il a pui-
sé que sur lui-même. Cela tient aussi, sans nul
doute, à l'époque où il s'est occupé d'une science
trop peu avancée pour servir d'appui à des véri-
tés mieux prouvées que les données hypothéti-
ques par lesquelles on osait les attaquer.

Les Vraités de l'Incarnation,du Culte des saints,
le la Grdce, avec toutes les questions qui s'y rat-
tachent, sont exposés d'une manière neuve qui
répond à tous les prétendus symbolismes de l'Al-
lemagne sur l'existence du Messie, au rationaliste
Salvador, ainsi qu'aux autres novateurs de même
aloi, aux Juifs qui attendent encore le Messie, en
un mot, à tous les rêves du rationalisme et du
naturalisme moderne.

L'auteur de la grâce, Jésus-Christ, et la gràce
,lle-même, conduisent à étudier les canaux que
Dieu a institués pour la communiquer aux hom-
mes: viennent donc les Traités des sacrements
'n général et de chaque sacrement en particulier.
Malgré la lucidité, l'exposition complète de tout
ce qui tient à la foi dans les sacrements, nous
'-stimons qu'il est regrettable que le savant pro-
fesseur du Collège romain n'ait pas introduit,
-tans ses Trailés sur les sacrements, les questions
si importantes aujourd'hui, des figures des sacre-
nents, soit dans les cérémonies du culte mosa-
-lue, soit même dans les cultes des autres peu-
ples. Il y avait là, nous semble-t-il, deux belles
thèses à soutenir: la première, comment l'Eglise,
avant Jésus-Christ, portait en figure ce qu'elle
possède après lui en réalité. Par là, la chaine
de la tradition eût été établie en remontant jus-
qu'à l'origine, et il eût été facile ensuite de mon-
trer comment tout est perfectionné et consommé
en Jésus-Christ. Par l'autre thèse, il aurait dé-
montré, dans le détail contre les fauteurs du pré-
tendu christianisme humanilaire, que la religion
chrétienne n'a rien emprunté d'essentiel, comme
ils le prétendent, aux cultes païens. Ces deux
questions rentraient tout-à-fait dans l'excellente
direction que l'auteur a ouverte.

Il est beaucoup plus complet pour le sacrement
de mariage. Là il a traité à fond la difficile ques-
tion du pouvoir de l'autorité temporelle sur les
empêchements au mariage.-E m brassant la thèse
qui accorde à l'Église seule le droit et le pouvoir
de statuer des empêchements, il la défend avec
force et combat l'opinion contraire, malheureuse-
ment professée en France par quelques théolo-
giens gallicans, dont il expose et discute victori-
cus"ment les principes sur ce point.

Comme le but de l'auteur est spécialement le
dogme, il a négligé sur les sacrements plusieurs
cas pratiques qu'on aimerait à retrouver dans son
ouvrage. C'est une nouvelle preuve de l'incon-
vénient qui se trouve à séparer le dogme de la
morale dans l'enseignement.

Le Père Perrone termine son ouvrage par un
Traité nouveau dans la forme, et qu'il intitule:
Des Lieux Théologiques. Ce Traité est impor-
tant, mais il ne nous parait pas être à sa place.
Il est certain que dans l'intention de l'auteur, il
dlev ait être au commencement, ainsi qu'il le recon-
nait d'ailleurs lui-même. Il y traite de l'Eglise,
de son institution, de ses caractères, de ses qua-
lités et de son autorité, du pontife romain, succes-
seur de saint Pierre, de son pouvoir divin, de
l'Ecriture, de la tradition, de l'analogie de la rai-
son et de la foi ; et dans cette thèse qu'il dévelop-
pe fort au long et ave3 un grand intérêt, il touche
à une foule de questions pleines d'actualité.
Enfin, dans une dernière section, il traite de ce
qu'il appelle la Méthodologie, c'est-à-dire, de la
fonction, de la charge du théologien, de l'emploi
qu'il doit faire de la méthode, et des instruments
qui sont à son service. Tout ce Traité mérite
l'être attentivement étudié.

Ajoutons que si l'on comptait le nombre des éditions de la Théologie dogmatique
du P. Perrone, tant en latin qu'en français, on dépasserait le chiffre de 40 1 C'est
assez dire quel est le mérite du livre.

Ce qui dans ce siècle a perverti le plus de cœurs et perdu le plus d'imaginations,
ce qui a enfanté le plus de misère, le plus de vices, le plus de crimes, ce qui arrivera
devant le trône de Dieu avec le plus lourd cortège de malédictions, ce sont les Romans!

(JoHN LEMOINE ..... )

Dieu pêche les âmes à la ligne, le diable au filet.
fPetites lectures illustrées, $4.70)

]P«A-I:;b MCý-1;b-
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SALUT ET LEUit PEItFECTlION,

PAR LE R. P. JOSEPH PERGMAYR

DE LA COMPAGNIE DE JESUS

TRADUIT DE L'ALLEMAND

Par un pretre du diocèse de Liège

Voltime n-I S d-e 336 lag. s ........ ......... . ........ ... ......... Prix franico: 50 cents

Cet ouvrage, recommandé lotit ;pécialenent aux fidèles qui tendent à la vraie et
solide piété, vient d'étre réimprimé à la demande d'une congrégation religieuse.

La réputation de ce livre. laite depuis un siéele, n'a pas besoin d'être relevée ParI
l.: éloges. Il y a longtemps que les Suvres ascétiques du savant jésuite ont montré
enm lui un homme coîsommé dans les voies de Dieu.

Le Père Jo:sehl PERGMAYR naquit à ilabelkofen, en Bavière, l'an 1713. Il entra
dans la Compagnie de Jésus en 1733, et il rr.oi-ut à Munich le 23 mars 1765..

Il était dune -anté faible. mai., on esprit était plein de vie et de zèle. Il avait les
mains tellement paralysées, (Iue, pouréerie'l'une manière lisible, il était forcé deso-
tenir la main droite pal la main gauche. Il annonça la parole le Dieu avec beaucoup
de fruit, pendant pluîsieutrs années daîs l'église de Saint-Miehel, à Munich. Pendant dix
années, il ne monta jamais en chaire que revêtit d'un eilice et d'une ceinture de fer
ou de pi.. , il était sévère envers lui-même, mais doux et aflfable envers le prochain,
autant que la charité le permettait.

Ayant dirigé, pendant longtemps, pltusieurs communautés religieuses, cet ouvrage
doit être considéré comme le ftruit le son expérience et de ses méditations.

'FABLL DES A EIS ce avec le prochain, tenir, non pas une conduite
terrestre et charnelle, mais intérieure et surnatu-

CHAP. 1.-De la manière de faire saintement Pi relle.-Article 1. Considérer le prohain, non las
avec lrlfection ses actions journalières. - I. :selon son corps, selon son ex!érieur, mais selon
Nous nîe devons négliger aucune occasionli e son me et ses facultés intérieures.- Article Il.
nous mortifier.- 3 2. Faire nos actions journa- Au milieu lu monde. dans la fréquentation avec
lières avec zèle, avec ferveur, et en lt presencee l)eprochain, se tenir en la présence de Dieu, et
de Dieu.--e 3.3 De la manière de bien faire F orai- occuper son cœur à le saintes affections.- Arti-
son.- 34. Se soumeettre à la volonté (le Dieu dans cle III. S'occuper souvent. beaucoup et avec fer-
toutes tes contradiciions et les alversités. veu,. d.s sentiments et des affections d'amour et

CHAP. I. - De lt pureté id'intention. - 1 ile charité.-Article IV. Des dilPrentes occasions
Motifs la lureté 'l'iniention. - î 2. Qualiies où l'on peut sapliquer à des sentiments et à des
de l'intention pure.- î 3. De 'tuelle nmanière on afections 'ý le caritél.
'toit, dès le matin, former une iilention tpure.- 3 CHAP. IX.- De la pureté de cour.- Première
4. Comment on doit former, pendant la journee, maxime. Avertissement sur cette maxime.-Ar-ti-
une intention pure. cle 1. 10 De Faversion pour tous les pech"s "e-

CiAiP. lll.-.iaièie facile pour bien faire la niels. 2- Il explique les motifs qui excitent une
meditation et en protitr- - t. De la prépara. personne r-e-igieuse, en les meditant, à fuir le
tion à lat m'-itation.- 3 2. De la préparation péche véniel.-De certains pîéclis xéniesqu'une
prochaine à la mediiition.- 3. De l'exrcice dle personne religieuse doit éviter avec beaucoup de
la mémoire '-t le lentendement pendant la médi-, soin.-rticle 1l. De quelques moyens pour puri-
lation.-- 'i De Fe.ercice te li vo:onté. - 3 5. lier son cœur des peches véniels.- Deuxièmé
De la fin dte la mditation. maxime. Coniserver son cœur pur et sans tache

CIAn. IV.- Du soin avec lequel on 'toit faire 'devant Die.- 3 1 Des pratiques. ou exercicesE
[oraison aifctive.- j 1. L'exrcice de la recon- iitérieurs, par lesquels on peut expier les p--chés
naissance.- 2. Dej 'amour tXstime. que l'on a commis.- î 2. Des pratiques extéri-

CHAP. V. - lemarques sur Piaison - 3 I. eures pair l'.squelles on petit expier les péchels que.
Première remarque. Quelle tin <oit-on se propo- l'on a commis.-- 3. Pratiques pour éviter à
ser dans [oraison ?- 3 2. Deuxieme remarque. l'avenir les péches.
Cominnt doit-on se conduire dans l'oraison p'n- CHAP. X.- De la mortification.- Maxime. N.
dant I ét it de la dévotion ordinaire ? - 3.3. Troi- làisser passer aucun jour sans se vaincre souvent
sième remarqu'. Comment doit-on s - conduirP et fortement.- 3 1. Des motifs de se vaincre.-
-ans l'état le lumière et dte consolation? -- 3 I ?- Première manière de se mortiier.- ï3. Deux-
Quatrième remarque. Cominît doit-on >e co:i- ièen' maiière 'le se mortilier.-ï 4 Troisième
'luire dangrèat de ténèbres et d'talaiidon ? - ï . manière 4 se mortitier.- Ce que l'on doit faire
Cinquième remarque. Que doit-oa faire pendani poar se d-etaicher de toutes les creatures.- Pre-
ou,lans létat d'oraison,'de contemplation? mière règle fondamentale. Ne laisser passer au-

CHAp. VI.- De la confession.-- Quelques de- cuite occasion sans inortilier la sensu alite.- § I.
niandes touchant la confession.- Explication le Première occasion le mortifier la sensualité. -
que!qu-s demandes sur le bot propos. 2. Deuxième occasion de mortiller la sensualité.

CHAP. VIl-De l'amour de Dieu.- Article 1. - 3:j. Troisième occasion deréîprimer ouide mor.
De la solitude lu cour.- 3 1. Comment nous tiller la sensualita.- 3 4. De la quatrième occa-
devons contempler Dieu piéseent dans notre &me sion( le mortilier la s':nsua it.- Deuxième règle
- î 2. Comment on toit s'entreteiiir avec Dieu fonlamental-. Ne laiss-r passer aucune occa.
dans son cœur.-Article Il. Des alfections ou sion dle dompter Iorgueil et la vanite.- e 1. De
sentiments d'adoration.- Î 1. En quoi consiste lit première mortilication de t'orgueil et de la
ce sentiment ou cette alfection, et combien il est I vanité.-- 3 2. l la deuxième manière de morti-
excellent.- 3 2. De qu-Ile manière F'on peut e t fle- et de vaincre lorgueil et la vanité.- 3 3.
l'on doit produire ces sentim-nts, ces alfections. De la troisième minière de mortifier l'orgueil et
- 3. Exercices pratiques d'aloration. 1 la vanité.- j %. De la quatrième mortification de

(,HAP. VIil.-De lamour dlu procha.- Pre- l'orgueil et de lat vanité.-Troisième règle fonda-1
mièie maxime. Ne laisser passer aucun jour san* mentale. Ne negliger aucune occasion de vain-1
pratiquer si.rieusemPnt des ouvres de charité.- cre, de motitili-r notre sensibilit, notre dlicates-

oremièreSuvre dle charit. Étre faux et alfale se.- 3 1. Du premier moyen de vaincre la sensi-
envers le prochain.- 31. Des motifs de la dou- bilité.- 3 '2. Du deuxième moyen de vaincre lit
ceur et -le l'affabilite.- 2. Des pratiques ou sensihilite.- Quatrième règlefondJamentale. En
exercices de l'amour 't de la douceur.- Dauxiè- toute occasion, renoncer à notre propre volonté.
me ouvre dle charité. Supporter les faibles- - § 1. De la première occasion de renoncer à sa
ses du prochain, avec patien:e etharité.- 1. volonté propr.-3 2. De la deuxième occasioil
Des motifs le patience et dle charité.- 2. Ds de renoncr à sa volonté propre.- j 3. De lai
pratiques at exercices 'e c"tte charité et -le cette troisieme occasion le renoncer à sa volonté.-
patience.-Troisième Suvre le charite. N- négli- ltègles ou maximes d'une àm a qui désire aimer
ger aucune occasion de faire quelque bien au Dieu sincèrement.-Conserver son cour pur de
prochain. - î 1. Des motifs le -ette 'ond-scen- toute's les inclinations d'reglées.
lance ou bienveillance. - 3 2. Des "xercic-s ou C A. XI.-Duî détach'ement des créatures.-
pratiques le la bienveillance.-Quatrième nvr. Principe. Détachelir son cour dhe toutes les créatu-
le charité. Itendre le bien pour l'a mn.îl.-- e1. res, et l'abanlonner, le donner entièrement à
Motifs de cet amour de bien,iisanicc..- ï2. Des Dieu, avec toutes ses affections.- 1. Premier
exercices me cet amo-:r le biîifiaiIe.- i nt.Je!sus, sur la croix, est privé de tous les
DeuxièmeP maximee. Vivr,-an union -t ctîaritn- biens temporels', et il meurt dans une extrém-'
avec ceux lui habitent av-c nous.- ? 1. Aimer pjiauvreté.-Deuxiem point. Jésus, sur la croix,
sincèrement. cordialement tous les homms.- 3 est privé dte toutes.l'as aisances dlu corps, et il
2.Supporter en tout, et toujours avec patience, me-urt dans les plus grandes douleurs.- Troisiè-
tes d.-fauts 'lu proch.in.- 3. Donfer la pr'f- me point. liesus privé à la croix do l'amour et de
rsnce à tous ceux qui habitent avec nous.- l i la commieération las lonmes.-Quatrième point.
Faire du bien aux autres autant qu'il nous est Jésus sur la croix prive le toute consolation int-
possibl..-TIoisièm' maxime. Dans le cominer- rieure et mourant dans une extriéme tristesse.-

î 2. Exercices pour imiter Jésus dans les points
précédents.

CrAP. Xi1. -De la moirt spirituelle et du déta-
chement de toutes les créatures.-Article I. Dela
mort spirituelle, et du dépouillement de toutes les
créatures, par le mépris de l'estine des hommes
et du respect humain.- I. Méditation sur l'ex.
emple que Jésus-Christ a donné, dans ses sotif-
frances et dans sa passion, à une âme qui dési-
re l'aimer et s'unir à lui.- 3,2. Exercices inté-
rieurs dont l'âme doit s'occuper. pour imiter
Jésus-Christ dans cette veru.-î 3. Des exercices
ou pratiques d'humilité qu'on doit tirer de ces
vérités.- Article Il. Du détachement des créa-
tures par le mépris les aises et des commodités
du corps.-j 1. Méditation sur le bel exemple
que le Sauveur nous a donné, sur cette matière,
dans sa passion.- î 2. Des exercices qui doivent
suivre cette méditation.- § 3. De toutes sortes de
petites mortifications qu'on peut faire journelle-
ment, suivant le développement des deux règle.
précédentes.- Article 111. Du parfait détache-
ment de téutes les créatures, lorsqu'on est privé
dle toute consolation intérieure.- 3 1. Méditations
sur le bel exemple que notre divin Sauveur nous
a donné sur cette matière dans sa passion.- e 2.
Des exercices qui doivent suivre la considération
de ces vérités.-Article IV. De lit vie d'lune me
entièrement morte au wonde et à elle-même.- 3
1. Par quels moyens l'âme peut arriver à une si
haute estime des croix et des souffrances ?- 3 2.
Par quels moyens peut-on acquérir un tel amour
de la croix et des soulfrances ?

CaAp. XIII.-De l'humilité.- Principe. Mar-
cher toujours en la présence de Dieu avec une
profonde humilité.- 3 1. De la connaissance d,-
soi-méme.- 3 2. Du mépris de soi-méme.- 3 3.
Moyens pQur arriver à la connaissance de soi-
même.

CuAp. XIV.-De la confiance en Dieu.- t.
Des motifs de cette confiance fonlés sur Dieu.-
3 2. Des motifs de confiance fondés sur Jésus-
Christ.

CuAP. XV.- De la manière de s'abandonner
entièrement à la conduite de la provid!ence d..
Dieu.- ê 1. Des vérités fondamentales contenues
dans ce chapitre.- Première vérité fondamen-
tale. La votonté de Dieu est intiniment sage, et

ma volonté' est aveugle et pleine d'ignorance.-
Deuxième vérité fondamentale. La volonté de
Dieu est infiniment forte et puissante ; ma volon-
té est faible et sans force. - Troisième vérité fon-
damentale. La volonté de Dieu est infiniment sain-
te Pt parfiie, ma volont- est dépravée et pleine de
malice.-Quatrie.me vérité fondamentale. La vo-
lonté de Dieu est inliniment bonne et aimable; ma
volonté est méchante et nuisibl-.- & 2. Des senti-
ments ou des affections d'une âme qui s'abandon-
ne à la conduite de la Providence de Dieu.- î 3.
Comment on doit s'offrir à Dieu chaque jour.-î 4.
De quelle manière on doit s'exercer dans ces aflec-
tions pendant la journée.-Exercices ou pratiques
d'une âme qui s'abandonne entièrement à la con-
duite le Dieu.-Premipr exercice. î 1. Faire les ac-
tions journalières selon l'impulsion de la volonté
de Dieu. bIotifs.- ê2. Faire toujours et dans toutes
les circonstances, ce qu'on connait le plus parfait.
- § 3. Faire la chose la plus parfaite, de la ma-
nière la plus parfaite.- Deuxième exercice ê 1.
Des motifs de cct exercice.- 2. Des différentes
minières par lesquelles Dieu a coutume de com-
muniqu"r ses inspirations.- 3 3. Marques par
lesquelles on peut juger qu'une inspiration vient
de Dieu - Pensées utiles pour obtenir la trant-
quilité du cour dans les adversités.

CHAI. XVI.-Du gouvernement des personne
religieuses- § 1. De la charité que l'on doit
avoir pour les inférieures.- I. Des qualités de
cette charité si nécesstire.- 2. Doutes sérieux
qu'on objecte sur ces points.- 3 2. De la bonté
envers les inférieurs, et du soin qu'on doit avoir
d'eux - 1. Du soin et de la bonté envers tous'en
général.-2. Du soin et de la bonté, particulière.
ment envers les malarles.- 3 3. De la douceur
avec laquelle il faut gouverner et supporter ses
intérieurs. 1. De la douceur dans le commande-
ment.- 2. De la douceur dans les avertissements.
- 3. De la douceur avec laquelle une supérineure
doit supporter les injures. CIAP. FINAL. Quel-
ques observations pour le temps des exercices
spirituels.

A part la table ci-dessus, il y a aussi une table
alphabétique et analytique.

L'Ame élevée ai Dieu
'PA LES Ri LEXIONS ET LLS SI TIENTS

POUR CHAQUE JOUR DJU MOIS

L'A.MM FEm ITErr P W.T E1
OU LE NOUVEAU PENSEZ-YI Hil-3

Par le P. BAUDRAND

1 vol. in-12 de 3-A pp...... ................. ......... Prix franco, relié: 60 ets.

Un digne prêtre (le Montréal nous a fortement conseillé d'annoncer cet ancien
ouvrage dans le Propagateur des bons licres. Le voici:

" Je m'en sers avec avantage, inous a-t-il dit, pour fai re mes si-motns, j'y trouve
tut fonds de piété solide et je crois que chacun peut en tirerti tn grand )rofitspiritual."
C'est, parait-il, un livre qu'il le faut pas seulmenenit lire, niais méditer.

ERREURS ET MENSONGES HISTORIQUES
PAR

M. Chs. Barthélemy

.InIII DEt i. ACADE'I E 'i.A REi.i'loS eATilo .NUE DE noH E

16 volumes in 12......................Prix franco, brochés: $8.00
Chaque volume se vend séparément................................... brochés: 50 ets

(V. Le Propagatcur des bons livres, No. 1cr octobre 1885>.

Voilà tin otuvrage qui a de l'importance, à défaut d'élégance. Nous n'avons pas
non plus à en faire l'éloge, car sa réputation s'est trouvée faite et parfaite dès l'appa-
rition des premiers volumes. L'auteur y discute la valeur'de 160 questions d'histoire,
160 préjugési disons mieux: 160 mensonges!...... et il les réduits tous à néant avec
les arguments pris, potr la plupart, chez les protestants. On lira certainement avec
intérêt et. pofit ce qu'il faut penser de l'Inquisition, Galilée, martyr de l'inquisition,
la Saint-Barthéleny, la Révocation de l'édit de Nantes, les Crines des Borgia, les Bé-
quilles de Sixte-Quint, Voltaire capucin! etc., etc. Bref. c'est un ouvrage qu'il fatidr'ait
constamment tenir tur la table. comme les Tableaux chronologiques de l'abbé Riclioti-

OATE CI-ISME
DE

L'ECQLIER CHRETIEN
'Al U.'ACTEUC E

Méthode pour former l'Enfance à la piété

i vol. in-32 de 201) pages........ ..................................... Prix franco: 15 ets



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

FLORILEGIUM.
e u a1,1ls1111n1e x eiirun <ia" hnu i d ist:.. colit .i

jk îu editlaero ,ier 1 îugnis-ccdmtntinssin euiles ein-a1opera pia pr:Ointiora, E4O L ltiue.edali;k indulgentiis ,til;a.
SUR LES

1 beau volumi n liei2311 ag .n:r et i ge.percaline gatifrée,
PRINCIPALES FÊTES DE L'ÉGLISE t:n·he rouge.....ix fr:ne·m SI1

PAR 'rhi- is a (Iibice t tV(.n l tme .Il t m t s
:lI the p'a v e~l,>I-t aI., Ille -tc t i tue ' it l it îmî aci imus thata Imriie't lias. oirl) im

L'abbé GOSSELIN
ofci'er oal..;il').the Wa.'I he i d i , IIle l'mav Ilep lèemi arsli t',tde, v0arI ho

rei't'al. etc.\ncien superieur lu séminaire Saint-Sulpice, Isiy
obtf ils subjecîs. 'lw Imal'' mmt* te papial ~'mî-i> I 'vlilie :I1111 l akes - rmi IllNOUVELLL ÉDITION AUOMENTÉE DE iLUSIEURS INSTRUCTIONS ET D'UNE sOllCt. itselI. Ilwmîatl liii fie -li:ie 'mi reellel.I i.' iiir, I%

MÉDITATIoN POUR cAQUE .J)Ut DE FETE which are tt) lbe -cen al a il1lie :ît t-elleiaï.twia-

hou- mms i 'laîj1itier sjl' in tlhiîlis PaCmî.'îi- lu'mbk :mîildIat ('alk loet'i I1ileioi ine î
Tr-ois volumes in-12 de XXX-520.523. 464 pages2.........'............. ric 82-0mî' T eclîaI (il b as Io lt >.t% i ' hiii lu tter tel*

Tim' t i a oi ciesi e lict thjt- wx-ly recomendt thli e clerwy. reIîî ontimOduurar:e orné ini pnrtranr (shdr aier)neln r h:aup:eurrhh:.rr :b

-Th is verv tih de ay ote; r.n . i hel) loitr. t cel i iernt : -iv a i iii t he

O1-FI.ERAOM\TIEA

BERNARDINI A 1PICONIO VIE DU R. 1'. 1[IER\MÀNN
OIRDIN-*\IS CA'PPUCCINOBUM EN IIEILi;i"

UNA PRIXIJ3 IN iLUCE31 EDITA. REoCom'ITA DILIGENTER, CMi ISSEfTATIONE P'Ri.EVL AUGUSTI - MARIE DU T. S. - SACREMENT
Ciqn forts volumes h h-alSuoufivergé,naenfermant la matière e>2 vol m-S CARM>E DhECH:AdUSSrE

ordinairer.ehi:x frah-cor ih-t............e-5.00

Lesr lpuvres du P. Bernardin khe Pie iiin n r bkay renfhrihnt: un commentaire suhltwsa
quatre Pvargiles; -un commi.entaix.ef0rur ler Epîtres ree S. Paul ;-r rnee Retraite seriî-nM.owiabbw eCHAULES SYLVAIN
tuellei;-ne livre :meHt'Artree bien vivre et the bien mourir.

Le commentaire sur S. u pestou de tous les ecclésiastique !'stli ibent ap dque la:ts ati.e.. bere.. pi.tati..tr..tusPin clrim'irt
milliers qu'il faut compter le nombre (les exemnplaire., vendus en ces dernières années.Ave-ee mi rirai isur acier l e 1'. Il v er y tyand n h
Le commentaire site- les Év"iles, conu sur le nmême plan que celiui des pîtie s,,er
ne lui cède rien en mérite. "Dans ce nouvel ouvrage l'auteur suit absolument la Laoc-irtccelves z e,>iIltl!V.i
réunis dans chaqlue chapitre: l'analyse, la paraphrase, l'eaplication du texte sacré, 1ment vari'és et inatteili'i. q i epu'onm (- i éi'é, 'e .i' à a m'i:td'it lit i<'ii
et ce qui regarde la piété, l'ascétisnme et les pratiques chrétiennes. Ainsi MM. les curé-, quianid 0o1encl l lrc'îîî lfdix:.\ pa.g ( . le tl mehliitetiiiefii ' 'i l':it dliv alit flot
et autres personnes chargées <I instruire le peuple peuvenît, cen fýrt lieu (le temps, ft'stin. N îi.n'e'tiiti'i lb.*,,- ti*i-.Jp 'ire ev 'i'. ''r:îil 'e c'- xr.. ioî lmîailî
trouver tout ce qui leur est aécesspire pourlerône et autres instrueti olides eARcMEHiSitSaviim E

cardinaires.ti Prixl1.frùnco..................85.00'llit-

prlu squ'ils doivent fiire aux fidèle.-; oniés à leurs soins. .iî . nlm .ce 1-1 mi'rîîe mll i:lî 1'-fI e'i-jiî'àmemm ilCesoeuvres du R. P. Bernrdin peuve i renirleu r t u r lesiii os le, eûtii veîi l llii.Iuo i : i ! i' ii i

(le illoiit. Tirintîis, Menochitis et autres grands comîiiîeitaire:s qui ne -,ontîpas à la et queliel el cmiîr 1-iîiI'mil et'l <jille lm'XsIiI.-t'im'à la 1*- iî'moifivanle0, :qge'ilmiIt-
potée le bien des peunormnnes. -mul;uneetrnieatieremjpil-i.e: 'abIb CHAlES S -li'YLVAI l

tuelle lelià lvred Arvldebiimnivr tel'bitienumouriis

mùilliersqu'ilautcomterlteenombredeise-ixeemlair-esvenu-selle,le'lsdernièr el'
et Itrop hlautie eur ii l'iiill-im;--ise !i

Le mileee'miiuiiiècoçufisuerla iemei-Il'lepmquie'cexle sripm uceeslAeeup -slumiecrird i.nliatin
n c r n te. DansAM cebl'Iliitiilelacenouvelouragee'iaifutuiercesuitabso tvilalait

m r e uia iao é pilleeÉ îsede e est M. : ab ni vlem iî 'éin-ents i -iiple-. mi 'd e.
t) ELÀ O \ R 6 \11<)\ 11. '~ ~ I Ileulrs ctenîils
1)1 1,A CO GR IGA I( I)U T - .- R' ,1 - i URIfei'm:miîi (j''l' eIlié il:în" iî- ' II Voii' m i-li-'' 15<1 :lIîiî..u:iî m.l

egiIetielen s M'Mui.r p-u3 . il étai t éa es . un chatementpa lor al smur déli h
etaure p n ch ips,¡ feel, itin.E B l isivra lacarrtièe ' url':mi.e n t 'bu i llrv t de ce 1iiil ' l-a. 1,11,I-i'-ioi

trove tutcequ lures ncesarepor l pôn e atrs nsrutinssoids t ess.L al esrt itaerr-metc d:n er li iux n os l'on la

Par le a P. Henri AIuTRAIN ois.e il-c' t un l mi e e 't il i ii-m 'i'. ùl éli é dl*es.1 failt 'le dip e ' i lune
" .eulm in lnpissante eh--'ui t 'Ii' é ieil bn e î uOn msemm t.llern i m'i:m. l lm lieli

. LA ' idO\I- I.GlIiii s i -ell e .ss t mivi. de -rmut mii ,[ r ib e e :lsminis n ; a , em
où a c pertuti04.,e -- , ,er en t . a tilo I,:III'Ii î-. i,

1 vo.ol -S <e 37 îaeIo.........................Pri.frnco ......... 'e.......ries....' .............. tm Il i'Prixi 'lra'nco ''S1.25''î!-c., àI,à'i9lm.1

eit io m eporlà obl a es

Victor. ern~~~~~~~~~~iliile -'iemt'm' il:mt 5mimI . ela 'lm'-t né', lîiimii:iimI'. S:l i'i'-''i'A I uIoLALemndgenste-Isinoge ciè(rieq al Declianiei:m été saisconxrr-dit l'fine des hl-st le sivre.h'-ti'trrtpiége..r inuti.:Ij'mm-. i'r:mii'' <til
grandes figuaesbnde:l'Égliseliatholinurnecjdmtieivie. eNé le 6 décembbe 1810 eti ma

mei ncue' ll iet. hEi p gie' . que101 a . lahhói'4- 'yl ,inpi iin'déo le . les y mix dlm

mort e 29 optem re, 182, l a Iurni 'lie onguecarrèrestute -mplieenc.

rle zèle et lebsainteté.ri de l 'i. flotà 1 . lii éto ai d à les m c a i m ' - lmim fil-pi, s r

a. déri t hul es n esi lu: oi qit, de rv -edopm t l d:ls sn u r l f n . d

Dans le consistoire m 15 mars 1875, l'archevêque de Malines fut élevé att car-émotions lai iie' es l il m imi i. di
dinalat . 8 le pape Pie IX, qui lui donnadent3e autpea ..... q..s...e. sa.vive am tié,oi.2 acteur saltrie et dms r 'm: imeierI' e t hl dned e' les tili"'n.ve î. I ''rs
beau tableau (le la Vierge. Lnouveucardinal envoya son portrait à se8fèresc ien hl'Eie oritsti le ravi ti lon ( etue, e it liv -e. I (m. lit àier'llig aeoe osértnlremsemotnseéciéiesoretvet.a deain 'iani-tét'(lasllvme:itél;. .t:1toutrt•mtxilaniotém

VitrA g st-sdr.aria eh mp tAan o tei lu edsp u l ireetle ro tége ret ce n'eJo as l ieujsu re, afloe:utud l- i :e (Ililléifi.0

hormis les tois ves ux de pauvreté,cha tet e t obéisancle.'' . éc m re110 eqeii e.- eligim imd fodme rqemi régins mal m'imm.i i .- L e voix !..limmm pîar.
Ce 2f le citquième cardinal belgo ; nos espéron s que nos rcetpm ls iront p Iiic r . lra i e . i'eau la leau...' la paroim e î m in -l:i :-re , pmu dan' le m in de

demrî le livree sintP. . eenri Saint\ eir e moetconnhissance complète de celri (lui a iemprlian .q i r telente'hrme(d pri rl'i... d
Dane p l ce si importante dadse Mainesfduranttuleatieusc -ttisièclenpsaésentnLescir-ons.x iecb .erti 'iti l: m m il n i lieus, ' a- il mi. une i

latces a l'ont pas changé ; nous vivons au milieu d es m ames deidivficuités que lecamrditnal u i a i éit . rei nmi ei '. t m e d mmmie le l'mp l 'i - r -l la mi -r
Dechamps il y a profit et bonheur à rencontrer ni o tel modèle etrin t e fagrie. C ion.,eleparls léitimes el lesi ivei lira a'dul à mîli , po hmi' d'm vi l

Dé v anit ;L tPIoLI tv i an-. lagu it ilnd e s e lammi'i-e . mlii de uit e),i fre nr.. Le, n , iimdx i , me mm dm
h o i h i e phi rmîeligiese q u noI'emîîimsi-c oùi naliion, ,pé'i alm e i .(m-m Im'gm's !P h'mlm- 'u-. -1i onne a , - -

Ioutes blem... î-éit îi i 'i ielix, i'gr'aie nt e ,m'd e.d '-t m mm r il bm m e 'm
d n l itirilmdP H narSaiivi neu ic aisatieeletsedeceluiquIalieml devrpliit'pimmlne, em ip m.ellmi-lî.m.r

un lc ii prat a is duan un ter du siècl prsnt- e ciron - iconvri-i ne s-' '-.1 rr lea la. I oiiii:m ile 'li,î d'et -omami, '-,mi'l',:t don le ,
ta ce non p s ha gé n usvi on a m liu es mê esdifiulésqu c r ia l i dean r ev Emu-e e. ib ien nm:.1tr ,prm ese dm l': una,.Ii b i n )elt e il (b> i i' i l ' .i n

Dechamp; y a profitt b n er à renco t r nt el m e e tne i'diin le p il, g tm eu t le pml onde viv mil a melle il à t ole,. m e-. a n'hiîiijm t tmp
Dox PADL~~J e' PI I IN. dans co l atsoi gré. et eji bdesn uitsl ed '-.. sl e iélicieux mhapim se, Oié i'

ùiest o u eti on ell a premire comm n ion mie ) tlt Gtt o l tasle ntc is

L'U.5;%OgE DE5 <'A'ECISMiES ImE PRiEMIÈREii <mMMLNION ratioin ilciii-ie ;a-à'ele il ahtiime toutes le., gi'àfo.ý, h,mlit' lus il-'lI'm., mii lm'
fouces (le s i xie.

Par M. l'abbé REGNA - L'E.cha.i m!in apo's tlat ct if; une imine ion diIlt '(le m i' cnn î"tiir cmi

Ai dlem ign l en1-70l out e o ae ; i l pat mesuso dl'l h- ue ilo t'o s iC vol. in-S le El IeI R (le 200 pages tRha D IRA....... .Ec......oPrix frtîco: $100 uls 'ulex il prendm l d1îîcte, et il cinèrelti;t, Iiartym' du la ebaut-ii hé, '"inium' ilavai t
été l'apôtme île0 a1véi'ité.

LE CATÉCIHSTE forme, comme La Somme du Catéchiste dont il n'estque abégé, Nos le redisons, cette vie est splenide en elle-mnêmne ; elle l'est amsi "mmîs la
une trilogie comprenant: la Religion, l Histoire Sacrée, et l'Albnie Chrétienne. plume de M. l'abbé Sylvain. Ce beau livre aura plus d'une émt ion il eî mih

LA RELIGION, que nous ottrons auijourd'hui, est divisée en quatre parties et vingt. Les chrétiens (lui elici'cieriit mfui ouvrage p)oir le-tmue pirihielle i .,ur;li'iitcomposée de quatre volumes: DOoME.--GRACE.-MORALE.-LITURGIE. découvrir rien de supérieur à celui-ci.
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AUCTORIBUS P. THOMA LX CHARMES

ET ABBATE DESORGES

7 vol. i'l-12 . 'n''vnnel î.i '0I l u-es...'CO rn.o 1roch.s ,2; reliü S7 35

Le travail de M. Pabbé dDesures, .lans cette nouvelle édition (le la théologie du
père Thonas de Chîarmes, est très im poriant. Nous ne pouvons mieux le faire con-
naître qu'en reproduisat il'approbation ILe Sa G raunde ur Mgr'I 'arelhevêque dle Besan-
çon.

LE :UiÉ, philosophe se font remarquer à côté de celles du
Théologien.

Le travaux de mon diocèse ne m'ont pas per- Vous avez su mettre merveilleusement à pro-
mis d'.:xaminer moi-méme avec toute l'attention fit dans votre traité de Ecclesia les clartés nouvel-
qiute réc!ame ceetuele, l'ouvrage intitué: Teo- les projetées sur la nature (le I'Église par dle sa-
logia unirersa dogmatica n'mpe el moralis. etc.,',vantes discussions provoquées à l'occasion du
que vous avez bien voulu soumettre à inoappre- concile dle Vatican, et surtout par les décisions
ciation. Je n'ai pau que parcourir d'une manière nèmes de ce concile. Les deux thèses (le la pri-
rapile quelques-uns dles princilaux traits; mais maauté le caint Pierre et da Pape et de l'infilli-
je viens die recevoir un rappî'ort aussi censcien- bilite du magistère (lu Pontife romain sont trai-
cieux que remarquable le M. l'Abe Chère, doc- tées avec une force et une clarté au-dessus (le
teur en 'lh-ologie et prolesseur de dogme au sni- tout éoge.
nai" 'le Lonî-l'-Sauliîr, à qui Nlgr .M.bile, le. La partie morale nest pas moins remarquable.
regrettable mémoire, avait conie le soin d'ltudier La doctrine toujours exacte est empruntée à
votre publication. .le n'hésite pas, après la lec- saint Liguori;les diférents traités sont riches,
ture de ce rapport, à vous envoyer mes felicita- i non pas seulement de principes, mais détails
tions bien sincères. et d'applications, Pt chaque fois que la discussion

La Théologie fi TThomas de Charmes, que l'onrend la chose nécessaire, le droit fraiis est mis
regarde généralem.'nt comme un des meilleurs en r"garudroit naturel et du droit romain. L'us
manuels classiques à l'usage 'le nos séminaires, professeurs de Théologie vous sauront particulié.
avait besoin d'être compltee et iniSe en rapport rement gré 'les développements que vous avez
avec les temps nouveaux et l'etat actuel de nos.cru devoirme' à la question de l'origine du
doctrines religieuses Les récentes Ii1rîinitionsdotrne rliieses. Lsrcne l'iiin pouvoir, et à la réfutation (les théories modernes
du saint Concile du Vatican rendaient ce complé- du communisme et du socialisme.
ment encore plus nécessaire. Vous n'avez pas Je ne m'arrête pas, monsieur le Curé, à quel-
reculé devant de réelles dillicultés, et Dieu a béni ques citiquésde détail conenues dans le rapport
vos courageux elforts. Votre Suvre n'a pas à de M. le professeut'Chère: le me cont
soufrir de la comparaison avec celle de Thomnas signaler à votre attention avec la coni
'le Charmes. Uunit" la plus parfaite de vues, de vous sera facile dans une nouvelle édition de cor-
doctrines et de nthode se révèle dans ce double riger quelques parties drectueuses. Malgré 'le
travail, et la Theologia universa favorisant le tra- légères im perfecos,j'adhère aujugement qu'on
vail de rénovation qui s'opère dans l'enseigne- a lejù porté sur votre livre , il est digne de deve-
ment théologique, atteindra le but que vous vous ni' cla.çique et de prendre place uans nos séni-
êtes proposé en la publiant.naires el sur la table du tra'ail des membres (u

Le.raelilude de la doctrine toujours romaine, clergé.
dans loute l'acception du mlo, la force de la logi. Si Iiglise de Fiance ne pleurait pas en ce
que, (enchaineient des thèses, la solidilé de (ar-1momqnt la mort lu grand Evêque (le Versailles,
gwnenlation, la clarté et la concision du style dis- avec quelle joi" ce saint vieillard vous aurait
linguent ichacun de vos traités. donné son approbation! La mienne n'a pas la

Ceux 'le ra Reliqioie d Leo Creaaore et de même autorilene; mais je suis heureuxmaqbéniren
Ecclesia, qui sont presque eclusiveiaent votre ou-; son nom riSuvre duinfprêtre d la Franche-Comt,
vrage, mêlonnlent à tous égards aux besoins de la coninuant les traditions e'amour du travailet
controvei se moderne, et l'on etudiera avec un de science ecclési tique qui ont toujours honoré
granr a fruit le chapitre consacréàela Morale indé- mon dioseè,ee
pendante, ceux où vous"examinez,à la lumière de!Recevez, onsieurle Curé, avec mes bénédic-
l'Encyclique Quanta cura et du Syllabus, les ra m-eions l'asurance de mes sentiments affectueux et

lrreuidioeietroee la societràaciqelso, ennindegévouie.
Jesq,ýUI!ýtions -lusmpanhéisme et de l'origine l u c et d r Arcia l eBesanon.
mal, dans lesquelles les facultés éminentes du

DNDULGENTCEDE LA PORTIONGTCLE

GRAND P- A R 1)ON D'ASSISE
PAR L.E

R. P. SIMON DE BUSIÈRES, franciscain

Brorfiuure in-32 le ;2 ages.............. ............... Prix fraico: 5 ets.

Je veux vous fiire all-r tous en Paradis
(Paroles de saint François,)

Parmi les Indulgenees en uîsage dans l'Église, ['une des plus précieuses qui soient
sortie, de 'trésors de lai misér'icorde divine, 'une des plus célèbres, tant par son anti-
quité et le merveilleux de son origine que ptar les ttailtttes (les ennemis de la foi, est
l'Indulgeiice dite de la PPRTioNcUL. Elle a.provo>qué leurs grossières plaisantories;
mais que i'ont-ils pas attaqué dans la sainite Eglise ! de quoi n'ont-ils pas ri

Nous offrons aux âmes pieuses sur cette Iiidulgenee une notice courte mais com-
plète: on ei peutjuger par les titres.

PREiM[ERI PARTIE

HISTOIRE DE LA PORTIONCULE

10 Qu'est-ce que l'itdulence de la Portioncule ?
2-' Quelle est 'origine de cette Iidutlgeiice?
3' Cette indulgence mie paraít-elle pas incroyable tant elle est grandle ?
4'e Quelle est son excellence partieulière et quel-, sont les avantages immeîse*

qu'elle nouts otf're?
5g n •Les fidèles ont-il mis dans tous les siècles beaucoup d'empressument à la

gngpner ?
60 Qunllebs sont les conditions pratiques pour profiter de cette fav -ur ?

DEUXIÈME PARTIE

Potr aider la piété des fidèles, nous teiminons par un recueil de prières appr'o-
priées aux circonstnces dlu jour, par deux cantiques propres à relever l'éclat de la
fête.

Plaise à DIEU que ce petit travail éclaire bien les âmes sur le prix de cette In.
dulgence, les anime d'un grand amour pour les péchietrs, excite leur conliaice et iiî-.
pire à d'autres un plus grand désir encore de participer à une faveur aussi piréciouo.

(Celle précieuse indîulgence est fixée au 2 avîU de chuwue année.)

D'APRÈS LES SOURCES HAGIOGRAPHIQUES
DES XIIF, XIV' ET XV SIECLES

PA.R LE

R. P. AT, pretre du Sacré-Cour
1 vol. in-8 de XXX-471 pp......................Prix franci>: $1.50
Saint Antoine de PaIonte est l'une des tigures les plus attrayantes qui luisent au

ciel de la famille séraphique, si riche d'ailleur's cin bienheureux cn qui la force et la
douceutr ont fait l'alliance la plus harmonieuse. La légende de S. Antoino est courte,
les détails manquent même pour les faits les plus authontique de sa vie. Cependant
peu de saints ont été l'objet de tant de trav:ux hagiographiques. Mais il est plusgrand envore dans la mémoire des générations que dans les livres. Dieu se charge
souvent lui-même de mettre on lumsière ce qtw les hommes ont laisséd l'ombre.

L'auteur le dit dans sa préface: "cecei est l''brégé des vertus de saint Antoinke..."
Et ct abrégé s'audrese aux personnes pieuses plutôt qu'aux érudits. Aussi entre-t-il
dans quelques détails sur la théologie mystique, et non sans raison, car saint Antoine
est l'un des amis de Dieu qui se sont le plus complètement adonnés à ces voies igno.
rées des esprits ordinaires.

Quelle merveilleuse histoire que celle de saint A utoine de Padoue ! I serait bien
diflicile le signaler uie partie comme plus intéressante qu'utne autre. Il faut tout lire
mais il faudrait relire les chapitres dans lesquels sont rlapportés les derniers moments

1 de l'ami de Dien ; la pieuse rivalité des populations pour honorer sa mémoire et les
miracles par lesquels il Vient au secours de ceux qui l'implorent.

CATECHISME DE L'ENFANT DE MARIE
A L'USAGE DES PENSIONNATS DE IDEMOISELLES

PAR L'AUTEUR DE LA MÉTHODE POUR FORMER L'ENFANCE À LA PIÉTÉ

I vol. in-32 de *229 pages............Prix franco .15

APPROBATIONS.

Pour répondre au vou des Directrices, l'au-
teur a composé cet ouvrage sur le plan du Calé-
chisme de l'écolier chrétien, dont la première
édition a été accueillie avec un véritable enthou-
siasme. Il nous suffira de rapporter ici deux
témoignages rendus, par des hommes bien compé.
tents, au mérite de ce petit livre: ils s'appliquent
de point en point, au Clttéchisme de l'Enfant de
Marie.

LETTRE DE MONSEIGNEURGAÏ,

EviQUE D'ANTHu*Do.

Monsieur (lAbbé,
Votre CATàcHisME DE L'ECo.LIER me semble

parfait. Les conseils que vous donnez sont sùrs
et sages, et la forme dont vous vous servez
est heureuse. Tout est clair et précis dans ce
petit volume, et je ne crois pas qu'un seul écolier
le puisse lire avec bon vouloir sans en tirer grand
prolit. Je suis donc heureux, Monsieur l'Abbé,
de pouvoir vous féliciter sans réserve et (le vous
encourager à continuer ce genre d'écrits populai-
res, pour lequel Dieu vous a fait un vrai don.

t CilARLEs, Ev. d'Anthédon.

LETTRE DE M. L'ABBÉ GADUEL,

VICAInE-GÉNÉRAL D'ORLÉANS.

Cher Monsieur,
Je vous remercie de l'envoi que vous avez bien

voulu me faire de votre CATÉcHISME DE L'EcoLIER
cuIRETiEN.

Je ne saurais assez vous féliciter de cette très
utile publication, que je tàcherai de propager le
plus possible autour de moi. Je voudrais la voir
entre les mains <le tous les élèves des Maisons
chrétiennes d'éducation, comme aussi de tous les
enfants des Catéchismes des paroisses et des OEu-
vres de jeunesse.

Il y a dans l'instruction religieuse en général,
une bien regrettable lacune; on n'y fait pas
assez connaître le fond de la vraie vie chré-
tienne et spirituelle, les vertus et les moyens de
les acquérir et de les pratiquer ; les vices, les dé-
fauts et les moyens de les extirper ; les moyens
aussi <le s'établir etd'avancer dans la solide piété,
de résister aux tentations, de faire de très bonnes
confessions et communions etc. Votre CATÉcHIsME
DE E'RcoLIER aidera beaucoup à combler cette la-
cune. Vous avez fait une très honne ouvre en le
composant; je prie Dieu de le bénir, et je désire
bien vivement qu'il se répande beaucoup parmi la
jeunesse de nos Maisons d'éducation et de toutes
nos Ecoles chrétiennes, principalement dans les
petits Séminaires, où il importe si fort le cultiver
la piété.

Adieu, cher ami, je suis en N-.S,
Votre bien aliectueusement dévoué

P. GADUEL, v. g.
Orléans, le 27 octobre 1885.

IEU X A, RS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originautx et i'eprodctitions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intérieur.

BAS-RELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.

SCULPTURE ARTISTIQU E pour intérietr d'églises et ddifices publies.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES oui bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES (Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.

DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc

POUR INFORMATIONS, S'ADRESSER A

PHILIPPE HEBERT Artiste Sculpteur,

]TO. 34= RTTE] L.ABEFrlLj;, ]O1j-TC[rE,


